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Stlch prive Becker d’un 
quatrième titre à Wimbledon
L'Allemand 
Michael Stich 
(photo) a 
enlevé les 
honneurs des 
Internationaux 
de Grande- 
Bretagne, hier, 
en battant 
son compatriote 
et copain 
Boris Becker en 
trois sets, à 
Wimbledon.
Après avoir 
atteint les demi- 
finales à 
Roland-Garros,
Stich
remporte ainsi, à 22 ans, son premier tournoi 
du Grand Chelem S-2 et S-3

LA REGION

L’avis d’évacuation 
levé sur la Côte-Nord
L'avis d'évacuation a été levé hier soir 
pendant qu'une vingtaine de millimètres de 
pluie ralentissaient l'ardeur des feux de 
forêt près de Betsiamites et Forestville. A-5
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Cours de pilotage pour 
cadets de l’air au Saguenay
16 jeunes Québécois, dont 12 filles, 
faisant partie de l'élite des cadets de 
l’aviation, suivent des cours de pilotage 
motorisé à l'aéroport de Saint-Honoré. A-7

SANTE PLUS

La trousse de premiers soins 
doit être personnalisée
L'indispensable trousse de premiers soins 
pour le voyage n'est pas une affaire qui doit 
être prise à la légère. Selon une 
pharmacienne, il faut la personnaliser. B-16

L’AUTOMOBILE

BMW a totalement 
transformé sa 325i
Le modèle 1992 de la 325i a été totale­
ment transformé et, s'il est plus puissant et 
plus économique, avec une allure plus 
profilée, c'est encore une vraie BMW B-1
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LA METEO
Généralement nuageux avec quelques 
averses aujourd'hui Risque d'orages. 
Maximum: de 23 à 25; minimum: près de 
14. Demain: généralement ensoleillé. S-16

25% de JM Asbestos 
passe aux employés
THETFORI) MINES — Les 52(i travailleurs horaires du 
producteur d’amiante JM Asbestos, d’Asbestos, en Estrie, 
deviendront copropriétaires à 25 % de la compagnie qui les 
emploie, en vertu de la nouvelle convention collective qu'ils 
ont ratifiée en assemblée générale hier.

par FORTUNAT MARCOUX
LE SOLEIL

Les syndiqués, affiliés à la CSD, 
ont accepté d'investir dans l’en­

treprise le fonds de quelque 
5 millions $ qu’ils avaient accu­
mulé en échange de conces­
sions pécuniaires consenties 
pendant trois ans à partir de 
1987 pour aider l'employeur à

réaliser des travaux de dévelop­
pement au coût de 50 millions $ 
en vue de prolonger la vie de la 
mine jusqu’en 1994. Les ou­
vriers s’étaient contentés de 
hausses annuelles de salaires 
de 2,75 %. Cependant, le 31 jan­
vier 1991, une indexation de 
7,9% avait été intégrée à l’é­
chelle salariale, ce qui avait por­
té le salaire horaire de base à 
16,63 $.

Selon le president du syndi­
cat, M. Rodrigue Chartier, cet 
investissement permettra aux 
travailleurs de détenir environ 
25 % des parts et de déléguer 
trois représentants au sein du 
conseil d’administration de 
neuf membres. Cependant, les 
modalités de ce partenariat ne 
sont pas encore définies pour

Suite A-2, Mine...

L’orage
chasse
Marjo
On s’était douté qu'il y 
aurait de l’électricité dans 
l’air, hier soir, à la Place 
d'Youville, avec la visite de 
Marjo au L’estival d’été... 
mais pas au point que celle- 
ci soit obligée d’annuler 
après une heure de 
spectacle !

par FRANCINE JULIEN
LE SOLEIL

Amère déception pour les fans 
qui avaient rempli la place 
d'Youville plusieurs heures 
avant la prestation de leur 
chanteuse.

Les éclairs, qui déchiraient 
l’air depuis le début de la soi­
rée ont finalement eu raison 
de la tornade Marjo, contrain­
te, vers 22 h 30, de débrancher 
tout son attirail sous risque 
d’électrocution...

Néanmoins, la chanteuse 
qui n’a pas l'habitude de pas­
ser inaperçue au Festival d’été 
(rappelez-vous sa fameuse 
soirée au Pigeonnier, il y a 
quelques années), a livré une 
moitié de spectacle torride... 
sous un ciel d’orage !

Fallait la voir exécuter sur 
scène ses petits pas de balle­
rine, juchée sur ses talons ai­
guilles, faire ses révérences 
comme une petite fille bien 
élevée... pour ensuite fourrer 
son micro à sa ceinture et 
grimper sur les colonnes de

Suite A-2, Marjo...
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Autres textes en 
pages A-3 et A-9

Même si elle a dû s’arrêter après une heure de spectacle, Marjo a quand même été à la hauteur, hier, à la 
Place d'Youville. L'orage qui menaçait depuis le début de la soirée s’est finalement déchaîné vers 22 h 30. 
obligeant le band à tout déconnecter ses instruments.

SONDAGE GALLUP
Brian 

Mulroney 
devrait-il 

céder son 
poste en 
tant que 
chef du 

PC ?

68%
Canadiens 
disent qu’il devrait 
démissionner

Jean 
Chrétien 
devrait-il 
céder son 
poste en 
tant que 
chef du 
P LC ? .

Mk
62%
des
Québécois 
disent qu’il devrait 
démissionner

Intographia, LE SOLEIL

Les gens 
en ont 
assez de 
Mulroney 
et de 
Chrétien
OTTAWA — Jean Chrétien 
est pratiquement aussi 
impopulaire au Québec 
que Brian Mulroney ne l’est 
dans le reste du Canada.
Selon GALLUP, 62 % des 
Québécois souhaitent que 
le « p’tit gars de Shawinigan » 
cède sa place à un autre à 
la tête du Parti libéral, tandis 
que 68% des Canadiens 
réclament la démission du 
« p’tit gars de Baie 
Comeau ».

par MICHEL VASTEL
LE SOLEIL

Un sondage réalisé à la mi-juin 
par Gallup est aussi dévastateur 
pour M. Chrétien que pour le 
premier ministre : il confirme 
en effet qu’un remplacement du 
gouvernement conservateur par 
une équipe libérale ne réduirait 
pas le fossé qui sépare le Qué-

Suite A-2, Sondage...

Yougoslavie: plan 
de paix provisoire
BRIONI, Yougoslavie (d’après Reuter, AFP et AP) — Les 
dirigeants de la fédération yougoslave et de ses républiques 
sécessionnistes ont accepté, hier, un plan de paix de la 
Communauté européenne.

Les négociateurs, dont trois 
ministres des Affaires étran­
gères de la CEE, ont décidé 
d’entamer des pourparlers le 
1er août sur tous les aspects 
de l’avenir de la fédération.

Cette « table ronde » aura 
lieu pendant trois mois de sus­
pension de l’application des 
déclarations d'indépendance 
Slovène et croate.

Un soldat croatlen de la Garde nationale est transporté à l’hôpital 
d’Osijek, à la suite d’une bataille entre Serbes et Croates qui a fait 
cinq morts dans le village de Tenja. situé non loin de là Commencés 
à l’aube, les combats à l’arme automatique n’ont cessé qu en début 
d’après-midi après un accord de cessez-le feu conclu sous la média­
tion de l'armée yougoslave.

Le ministre néerlandais des 
Affaires étrangères, Hans van 
den Broek, a déclaré à la pres­
se que le plan de la CEE avait 
été adopté « par consensus ».

Selon ce plan, la CEE en­
verra de 30 à 50 observateurs 
civils et militaires pour sur­
veiller un cessez-le-feu entre 
les forces Slovènes et l’armée 
yougoslave.

Suite A-2, Yougoslavie...

Un expert 
parachutiste 
se tue 
en Beauce
Un parachutiste de 42 ans, 
de calibre expert, s’est tué 
vers 14h 50 hier, lors 
d’une démonstration amicale 
avec trois autres sportifs, 
au-dessus de Sainte-Marie de 
Beauce. La victime 
effectuait son 1049e saut en 
parachute.

par ISABELLE JINCHEREAU
LE SOLEIL

Le parachute de Normand Bou­
dreau, propriétaire du salon de 
coiffure Bichat de Québec, ne
Suite A-2, Parachutiste...
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guites de la première page

Mine...
les syndiqués. Selon M. Chartier, le projet de création d'une coopéra­
tive n’est pas écarté.

Cette nouvelle entente collective, entérinée par un vote majontaire à 
85 %, dissipe toute menace de grève qui planait sur les installations 
depuis un mois et donne l’aval à l’exécution de nouveaux travaux de 
développement au coût de 100 millions $ qui permettront d'assurer la 
survie de la mine jusqu’en 1998. La compagnie s'est engagée à rappeler 
dès l’automne prochain entre 175 et 200 ouvriers pendant 30 mois pour 
l’enlèvement du mort-terrain. Les noms de 275 travailleurs apparais­
sent encore sur les listes de rappel.

Pour aider l’employeur à entreprendre ces travaux, les syndiqués 
acceptent le gel des salaires pour la première année, et de faibles 
hausses de 2 % pour chacune des deux autres années. Toutefois à 
l’expiration de l’accord de trois ans à la fin de janvier 1994, seront 
intègres aux salaires une augmentation de 3 %, plus l'excédent annuel 
de 4 % du coût de la vie pendant la durée de la dernière convention. 
Préretraite

Le syndicat a réalisé un gain important au chapitre du régime de 
retraite. À sa retraite à 65 ans, un mineur recevra une pension mensuel­
le équivalente à 26$ par année de service au lieu de 15$ pour les 
années accumulées avant 1986 et de 20 $ pour les années subséquentes. 
L’employé âgé d’au moins de 60 ans et comptant plus de 20 années de 
service qui prendra une préretraite, aura droit à une rente additionnelle 
de 500 $ par mois jusqu’à l’âge de 65 ans. Ce supplément était de 250 $ 
dans le passé.

L’assurance-vie qui variait entre 35 000 $ et 42 500 $ par individu, est 
portée à 50 000 $ pour tout le monde. Après 65 ans, l’ex-empioyé 
demeure assuré pour 10 000$ au lieu de 6000$.

Concernant l’assurance-maladie, l’employé reçoit 60% au lieu de 
50 % de son salaire pendant les six premiers mois, et 70 % au lieu de 
50 % pour les six autres mois jusqu’à concurrence de 78 semaines.

L’employé mis à pied garde son ancienneté pendant cinq ans.
Le président du syndicat s’est déclaré très satisfait de ce bilan. « Les 

négociations ont été très laborieuses mais nous avons réalisé des per­
cées importantes. »

Rappelons qu’après la faillite de Manville Corporation en 1983, la 
mine d’Asbestos avait été vendue à 12 cadres de Johns-Manville Cana­
da pour le prix de 117 millions $.

En avril dernier, JM Asbestos passait entre d’autres mains, le nou­
veau Groupe minier d’Asbestos Estrie (GMA) dont le président-direc­
teur est M. Bernard Coulombe. Ce dernier était cadre chez JM.

Sondage...
bec du reste du pays. Seule l’arrivée de la chef du NPD à la résidence 
officielle du premier ministre pourrait satisfaire un peu tout le monde.

Plus de deux électeurs sur trois estiment en effet qu’Audrey 
McLaughlin devrait rester à son poste, mais elle laisse cependant 44 % 
des Québécois, et 28 % de l’ensemble des Canadiens, indifférents à son 
égard.

80 % des Ontariens, 74 % des résidents des Prairies et 65 % de ceux 
des provinces de l’Atlantique estiment que « Brian Mulroney devrait 
céder son poste à un autre ». C’est au Québec et en Colombie-Britanni­
que que le chef du Parti conservateur est le moins impopulaire, encore 
que 58 % et 54 % respectivement des électeurs de ces deux provinces 
souhaitent eux aussi son départ.

Quant à Jean Chrétien, qui s’est fait élire en Acadie à la faveur d’une 
élection partielle, 62 % des Québécois mais seulement 30 % des Cana­
diens anglais souhaitent son remplacement à la tête du Parti libéral. 
25 % des Québécois pensent qu’il devrait rester à son poste et 13 % 
n'ont pas d’opinion.

S’il devait faire face à un vote de confiance dans son propre parti, 
Brian Mulroney ne passerait pas le test qu’il a imposé à Joe Clark lors 
du Congrès de Winnipeg en janvier 1983. L’ancien premier ministre 
s’est cru obligé de démissionner après avoir obtenu l’appui de 67 % de 
ses militants.

Le sondage Gallup contredit les prétentions des principaux conseil­
lers de Brian Mulroney qui soutiennent que la situation de leur patron 
est encore « récupérable ». Selon eux, monsieur Mulroney, quoique mal 
aimé, est considéré comme un chef fort, qui a le courage de prendre des 
décisions difficiles.

Parachutiste...
s’est pas ouvert, à la suite d’une série d’inattentions, tel un équipement 
mal mis. Le corps de l’homme a atterri à 160 kilomètres/heure, dans le 
lit asséché de la rivière Chaudière, tout près des rues Chassé et Notre- 
Dame à Sainte-Marie. Un examen des restes de l’équipement de la 
victime a permis de constater que le parachutiste n'avait même pas 
actionné son parachute de secours, ce qui aurait pu lui sauver la vie.

s
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QUEBEC

Après 2 mois de compétitions régionales 
exaltantes à travers la province, c’est ici 
à QUÉBEC que sera couronné le groupe 
de La Relève Laurentide Rock de l’année.

Ces finalistes sont des groupes amateurs 
dont le talent a fait vibrer les adeptes du 
Rock lors de la Fête Laurentide Rock à 
Montréal. Ils sont ici en grande finale.

If

C'est un rendez-vous à ne pas manquer! Voici la liste des groupes finalistes:
CHICOUTIMI
HULL
QUÉBEC
RIMOUSKI

m
IN AND PUT
1001 NUITS
LQVE

ROUYN/NORANDA 
SHERBROOKE 
TROIS-RIVIÈRES 
VAL D'OR

ROSIE 
POOR NO 
DIESEL & PEBBLE
RECKLESS MIND

L’homme avait décollé du centre-école de parachutisme de Saint- 
Frédéric de Beauce et sautait à 3000 mètres d’altitude. Cette compéti­
tion amicale se déroulait sous les yeux de l’amie de coeur de la victime. 
Selon un de ses bons amis, François Leblanc, également propriétaire du 
centre, la tragédie est imputable à une série de distractions de la 
victime.

11 explique que lorsque M. Boudreau a enfilé son équipement pour se 
rendre à l’avion, il a fait un tour dans la cuissarde, ce qui a empêché 
l’extracteur de faire déployer normalement son parachute. « 11 n’a donc 
pu lancer normalement son extracteur dans les airs, au moment de 
l’ouverture du parachute, à 1000 mètres dans les airs. À cause de cette 
malfonction, il a libéré son parachute très tardivement, trop près du sol. 
Puis, il n’a pas activé son parachute de secours », explique l’expert.

D’après lui, la majorité des accidents de parachutisme sont dus à une 
négligence ou une erreur hymaine. « On saute toujours avec deux 
parachutes. En cas d’accident, on peut détacher le parachute principal 
et se servir de l’autre», souligne M. Leblanc.

C’est la première fois qu’une telle tragédie frappe le centre de Saint- 
Frédéric. Toutefois, il y a cinq ans, M. Leblanc perdait un autre ami, 
Denis Casault, un surintendant d’Hydro-Québec de 33 ans, qui s’était 
écrasé dans un champ de Saint-Jean-Chrysostome. À la suite d’une 
perte de la notion du temps, la victime avait actionné son mécanisme 
d’ouverture trop près du sol.

Yougoslavie...
Selon ce compromis, la police Slovène contrôlera les postes fron­

tières « en agissant conformement aux règlements fédéraux » pendant 
le moratoire de trois mois.

Les taxes douanières constitueront un revenu fédéral versé sur un 
compte contrôlé conjointement par le gouvernement fédéral, les répu­
bliques et des « contrôleurs extérieurs ».

Toutefois, la sécurité des frontières sera assurée par l’armée yougos­
lave jusqu’à ce qu’un transfert en bonne et due forme des responsabi­
lités puisse être effectué.

Selon l’accord conclu dimanche, les négociations sur l’avenir de la 
Yougoslavie se dérouleront sur la base de l’Acte final d’Helsinki et de la 
Charte de Paris.

Hans van den Broek a declare que les dirigeants Slovènes et fédé­
raux s’étaient mis d’accord pour présenter et défendre ce plan devant le 
parlement de Slovénie, le gouvernement fédéral et la présidence.

En Slovénie, entre-temps, l’ultimatum lancé jeudi dernier par la 
présidence fédérale pour que les postes-frontières en territoire Slovène 
repassent sous autorité fédérale a été ignoré par Ljubljana.

A l’approche de l’heure de l’expiration de l’ultimatum, l’animation 
dans les rues de Ljubljana était celle de tous les dimanches, mis à part 
les barrages et l’important dispositif des forces de police et de la 
défense territoriale en place depuis l’intervention de l’armée, il y a dix 
jours. Il n’y avait pas de signe visible de nervosité ou de tension.

Par ailleurs, si aucun incident sanglant n’a été signalé hier en Slové­
nie, des combats entre Croates et Serbes se sont produits ce même jour 
en Croatie. Ces affrontements ont fait au moins cinq morts, dont un 
militaire yougoslave, dans le village de Tenja, près d’Osijek, chef-lieu 
de la Slavonie. Commencés à l’aube, les combats à l’arme automatique 
n’ont cessé qu’en début d’après-midi après un accord de cessez-le feu 
conclu sous la médiation de l’armée yougoslave.

Tenja est située à environ 55 km de la frontière entre la Croatie et la 
Serbie, et des accrochages ont eu lieu au cours des dernières semaines 
entre les représentants des deux communautés.

Mais les combats étaient cette fois-ci encore plus violents. Selon des 
responsables du journal Glas Savone d’Ojisek. la ville voisine, la dé­
fense croate a utilisé l’artillerie contre les Serbes.

Tandis que la tension restait vive en Croatie, le président serbe 
Slobodan Milosevic a appelé sa population à se preparer à la guerre.

BONNE CHANCE A TOUS
LES MEMBRES DU JURY 

RICK HAYWARD 
GASTON MANDEVILLE 

LES VILAINS PINGOUINS 
UN CRITIQUE DU SOLEIL 

ET
MARIO

Ne manquez pas cet événemsnl venez découvrir les fntnrs stars du Rock id à QUÉBEC!
U9jnfflrtàl9:00hre ___
A la Grande Scène Laurentide Rock 
Place Youville 
Québec

TES AMIS-TA MUSIOIE-TA BIÈRE

Marjo...
son pour interpeller son public !

Mais Marjo a quand même eu le temps de chanter, d’une voix 
déchirée... et déchirante ses Chats sauvages. Je sais, Impocsie, Celle qui 
va et Doux, ses succès les plus appréciés du public.
John Campbell

Chapeau à l’Américain John Campbell, qui avait la tâche ingrate de 
réchauffer les lieux avant le passage de la démone blonde. Les specta­
teurs, déjà sombres avant même qu’il ne fasse noir, réclamaient déjà 
leur Matjo dès les premiers riffs de guitare.

Mais ce ne fut pas long et le bluesman avait conquis la foule, qui l’a 
bruyamment ovationné, à tel point que les musiciens, sur scène, se 
regardaient incrédules...

Plus désolant spectacle, toutefois, vers 23 h, une fois que la plupart 
des gens avaient quitté les lieux. N’y restaient que caisses de bière, 
verre brisé et quelques rockeurs bruyants hurlant des trucs du genre 
Vive Saddam Hussein, qui conféraient aux lieux des allures de lende­
mains de guerre.

Select 42 
10-18-21-22-29-36

(complementaire)
16

A 4 t
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Laissez passer 
les clowns...

Le Soleil. Jean \ ulItérés

À bientôt, Léotard!
Pas de chance, Philippe Léotard devra revenir à Québec. La 
pluie, accompagnée de spectaculaires éclairs, l’a forcé à 
couper court au prometteur rendez-vous que le Festival 
d’été lui avait aménagé hier soir, au Pigeonnier.

Si les spécialistes des arts de la rue ont raffiné 
leur expression depuis quelques années, comme 
le démontrent de façon étonnante les maîtres aus­
traliens du tissu en lycra, Stretch MK 1, le festival 
d'été 1991 regorge encore de ces bons vieux 

IJ clowns au nez rouge. Souvent silencieux, parfois 
(l presque irrévérencieux, à l’instar de l’Américain 

Sawmill, ci-dessus, ou du Canadien Benny Le- 
grand, à gauche, ces artistes arrivent encore à 

I renouveler des gags vieux comme le monde... 
ji des troubadours !

une critique de LEONCE GAUDREAULT
LE SOLéIL

Une grande partie de la foule a 
quitté par vagues successives, à 
mesure que le ciel se faisait de 
moins en moins clément contre 
cet enfant ternble, ce recycle de 
l'âme et du corps. Mais il est 
possible que lui, fébrile et tou­
jours à contre-courant, soit 
resté sur la scène plus long­
temps que le public, pour ra­
conter ses histoires de paumés.

C’est aussi à contre-coeur 
qu’il a fallu abandonner, car 
Léotard comptait bien sortir la 
foule de sa douce quietude dans 
laquelle l’avait plongée précé­
demment la chanteuse Liane 
Foly. A 50 ans, après unej 
soixantaine de films et beau-J 
coup d’alcool, l’acteur semble: 
vouloir s’engager dans une 
sorte de renaissance à travers la - 
chanson, l’écriture et le: 
spectacle.

Dans les quelques composi-' 
lions qu’il a pu donner, le chan­
teur a tout de même démontré 
qu’il savait occuper une scène 
et parler au monde, et peut-être 
même haranguer une foule. 
L’accompagnement musical 
(dont celui d’un accordéon) pa­
raissait de qualité assez proche 
de son premier enregistrement, 
d’ailleurs remarquable (A l'a­
mour comme à la guerre), que , 
Léotard était venu présenter en j 
avril dernier.
Rendez-vous doux

Plus tôt, dans une soirée « à j 
la française » qui s’annonçait ] 
vraiment sans problèmes, la > 
chanteuse Liane Foly s’est mon-- 
trée telle que la pub, les clips et

les enregistrements la dessi­
naient. Une excellente voix, des 
musiques aux atmosphères feu- 
trees, et des textes aux images 
simples, comme elle le dit dans 
sa chanson la plus connue... 
que la foule a reconnue, Au fur 
et à mesure.

Elle est apparue dans une 
tenue qui convenait peut-être 
mieux au style cabaret, comme

Liane FOLY

d'ailleurs au Club Soda, la se­
maine dernière, au Festival de 
jazz de Montreal. Avec un pro­
fessionnalisme impeccable, la 
nouvelle decouverte française a 
puise largement dans les chan­
sons de son deuxième disque 
compact Rêve orange

L'accompagnement musical 
était de très belle qualité, mais 
dans une presentation moins 
«< pop ». Ce qui a donné l'occa­
sion à Liane Loly de manifester 
son goût pour les airs de jazz. 
L’interprétation de son Blue 
Note, dediées à toutes les 
grandes chanteuses de jazz, y 
compris Sarah Vaughan dont 
elle se réclame avec un peu trop 
d'insistance.

Même si on dit qu elle res­
semble un peu trop à Patricia 
Kaas, Liane Foly devrait faire 
son chemin bien à elle. Elle a 
une voix qui lui est très person­
nelle avec son timbre grave 
(proche de celui de Lucid Beau- 
songe... mais sans la folie) et un 
plaisir évident à jouer sur les 
couleurs, les intonations. On 
voudrait toutefois qu’elle donne 
parfois dans des couleurs plus 
vives, qu’elle surprenne 
davantage.

Philippe LEOTARD
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Il h à 14 h 30: Journée spéciale sur le 
thème de la forêt. Avec fabrication de 
chapeaux, bricolage et sculptures collec­
tives. Hôtel de ville.
11 h: La chanson dans tous ses accents. 
Musée de la civilisation.
12 h: Pascal Auberson (Suisse). Chan­
son. Pigeonnier.
16 h, 17 h, 22 h: Strecht MK IStretch 
Mk I® (Australie). Arts de la rue. Statue 
de Champlain.
17 h , 19 h 30: Les costards (France) en­
virons de l’Esplanade.
17 h 30, 18 h 30, 19 h 30: Histoire classi­
que et usagée (Québec). Place D’Armes. 
17h30, 21 h: Sawmill (É.-U.). Clown. 
Place Taschereau.
18 h, 20 h: The Flying Dutchmen (Pays- 
Bas). Jongleurs. Statue de Champlain
18 h 30, 19 h 30. 20 h 30: David Lich­
tenstein (É-U). Clown. Place 
Taschereau.
19 h: Balthazar (Québec). Clown. Place 
d’Armes et environs.
19 h , 21 h: S.A.M.U. (France). Arts de la 
rue. Statue de Champlain.
19 h 30: Le groupe Nulle part (Québec). 
Improvisation. Parc de l’Artillerie.
20 h : Malamha (Québec). Jardins de 
l’hôtel de ville
20 h 30: Anner Bylsma (Pays-Bas). Hall 
du Musée du Québec. 12,50$
20 h 30: Les voilà. (Québec). Jardins de 
l’hôtel de ville.
20 h 30: Liane Foly (France). 
Pigeonnier.
20 h 30: Gaston Mandeville (Québec) 
Place d’Youville.
20 h 30: Spécial Blend (Quebec). Danse 
acrobatique. Place Taschereau.
21 h 30: Marie Philippe (Québec). 
Pigeonnier.
21 h 30: Philippe Lafontaine (Belgique). 
Place D’Youville.
22 h 30: Fmeline Michel. Bar Le d’Au- 
teuil Prix d’entrée: 12.50$

Marie Philippe ou le courage de l’intégrité
La chanteuse Marie Philippe et son inséparable compagnon de 
musique et de vie, Jean-Pierre Bonin, venaient d’arriver de 
Paspébiac, en Gaspésie, lors de l’entrevue.

par FRANCINE JULIEN
LE SOLEIL

Pendant tout l’été, il remplacent 
à pied levé Louise Forestier, qui 
a dû annuler en dernier instant 
sa tournée des petites salles de 
l’Est du Québec. Cette tournée 
les amènera bientôt d’ailleurs, à 
l’Anglicane de Lévis et au Mou­
lin Marcoux de Pont-Rouge.

Leur calme et leur sérénité 
constrastent avec l’efferves­
cence des alentours, où tout le 
petit monde des communica­
tions de Québec s’arrache les 
entrevues avec les artistes in­
vités au Festival d’été.

En fait, c’est à peine si le 
couple s’attarde sur les détails 
entourant le spectacle qu’il pré­
sentera avec un groupe, ce soir 
au Pigeonnier. « Il y a quelque 
chose qui a changé en Gaspé­
sie. dit doucement Marie Phi­
lippe. Les gens sont en train de 
se reprendre en main. Ils ont 
été tellement coupés du reste 
du monde. Mais là, on sent un 
dynamisme, on sent que les 
gens ont une fierté. On le voit 
même dans le décor. Les 
maisons sont belles, propres. 
Les gens ont beaucoup de 
caractère, de personnalité.

« La Gaspésie, ça nous a 
donné une poussée, le goût de 
persévérer davantage. Ils sont 
très fiers de dire qu’ils ont été 
les premiers à aimer Richard 
Desjardins, bien avant que les 
médias de Montréal ne s’en em­
parent. D’ailleurs, Desjardins, 
on l’a entendu à la radio a plu­
sieurs reprises, là-bas. alors que 
dans les grandes villes, il ne 
tourne pas plus qu’avant... »

Iæs mots « rigueur » et « in­
tégrité » reviennent constam­
ment dans la conversation.
« Pendant des années on nous a 
demandé de faire des copies »,

reproche celle qui aurait, il y a 
plusieurs années, racheté à un 
producteur les droits d'un dis­
que juste avant sa sortie... parce 
qu’elle ne le jugeait d’une qua­
lité insuffisante. « Si seulement 
on faisait confiance aux ar­
tistes», dit-elle.
Persister

Étonnamment, les propos de 
l’auteure-compositeure rejoint 
un peu ceux tenus hier midi, 
lors du premier débat du Forum 
sur la chanson francophone, or­
ganisé par le festival d’été. Sous 
le thème « Persiste et signe », 
les chanteurs Richard Desjar­
dins et Steve Waring, ainsi que 
le fondateur de la défunte revue 
française Paroles et musique, 
Fred Hidalgo, étaient invités à 
discourir sur la difficulté d’oeu­
vrer en marge des courants mu­
sicaux établis, de ne pas ré­
pondre aux standards établis 
par la radio et la télé.

« Quand il faut qu’on plaise à 
tout le monde, il faut aussi que 
ça ne dérange personne », a ex­
pliqué Desjardins, citant l’ex­
emple d’une jeune chanteuse 
qui lui a demandé la permission 
de reprendre sa chanson Le 
coeur est un oiseau, tiré du film 
Le party. L’accord est donné, 
mais voilà, a-t-il raconté, que la

Marie Philippe, revigorée par l’énergie de la population gaspésienne.

chanteuse rappelle en disant 
que son producteur voulait faire 
changer le mot tyrannie dans la 
chanson. « J’ai revu la fille plus

tard, qui m’a dit que finalement, 
elle n’avait pas enregistré la 
chanson. C’est ça la tyrannie, 
lui ai-je répliqué ! »

Une fête 
«relaxe»
La police de Québec 
estime que la 
particularité du 
public, souvent familial, 
ainsi que
l’éparpillement des 
activités du festival 
d'été, facilite le respect 
de l’ordre sur les 
lieux des spectacles.

Selon le lieutenant Daniel 
Bellerive, qui a souvent 
l’occasion de parcourir les 
rues du Vieux-Québec, il 
n’y a eu aucune arresta­
tion dans le cadre des fes­
tivités et la situation est 
restée sous le contrôle po­
licier.

« On est loin de la bis- 
tille de la Saint-Jean-Bap­
tiste. Le centre-ville est 
achalandé mais les scènes 
de spectacle sont disper­
sées », explique-t-il. Les 
orages de la fin de soirée 
hier ont certes causé des 
problèmes de circulation 
parmi les fuyards et ont 
échauffé certains esprits, 
frustrés de l’interruption 
des tounes de Marjo. Une 
panne de courant a été si­
gnalée dans le Vieux- 
Québec.

FESTIVAL
INTERNATIONAL

JA7.7.
DE MONTREAL

Steve Amirault Trio triomphe
MONTREAL (PC) — C’est 
le Steve Amirault Trio qui 
remporte, cette année, le 
prix de .jazz Alcan, accordé 
dans le cadre du douzième 
Festival international de jazz 
de Montréal à la format ion 
de la relève qui s’est la plus 
illustrée.

Le choix des cinq membres du

jury a été unanime : ils ont tous 
estimé que la prestation de la 
formation du jeune musicien, 
originaire d’Yarmouth, en Nou­
velle-Ecosse, était d’un cran su­
périeure à celles de ses 14 
concurrents.

Côté financier, l’affluence a 
permis une augmentation de 
30 % des ventes au détail et les 
ventes de billets pour les spec­
tacles en salle ont atteint les ob­

jectifs fixés, les salles étant oc­
cupées, en moyenne, aux 
environs de 90 %.

Ainsi, cette année, contraire­
ment aux deux années précé­
dentes, le festival, qui en était à 
sa douzième édition, a réussi à 
boucler son budget de 5,6 mil­
lions $. De plus, les recettes 
inespérées permettent de liqui­
der la moitié de la dette accu­
mulée de 400 000$.

Chevron» 0»dsrT>ot>ie »oc

2145, bout. Charest Ouest. Québec 688-1212• Rabats du manufacturier inclus
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La prime au bilinguisme de 800 $ 
du fédéral est remise en question
OTTAWA — Une personne qui parle deux langues vaut-elle plus 
cher qu’une autre qui n’en parle qu'une ?

par PORTIA PRIEGERT
Ja ta Presse canadienne

Le gouvernement fédéral, qui ac­
corde une prime annuelle de 800 $ 
à plus de 58 000 fonctionnaires 
qui parlent l’anglais et le français, 
considère que oui. Mais beaucoup 
de Canadiens ne partagent pas 
cette opinion.

Cette politique de prime au bi­
linguisme, en vigueur depuis 14 
ans, est de plus en plus perçue 
comme un « irritant » de la Loi sur 
les langues officielles.

L'application de cette prime, 
payée aux employés qui réussis­
sent un examen de langue élé­
mentaire et occupent un poste bi­
lingue, a favorisé l’émergence

d’une véritable petite « industrie » 
des cours de langues.

Les employés fédéraux ont 
reçu environ 1,6 million d’heures 
de cours de langues l’an dernier, 
majoritairement payées à même 
les fonds publics. La facture inhé­
rente à l'application des politiques 
de bilinguisme officiel dans les 
institutions fédérales — environ 
300 millions $ par année — laisse 
de nombreux Canadiens 
sceptiques.

Lors du Forum des citoyens sur 
l’avenir du Canada, qui a donné 
l’occasion à quelque 300 000 per­
sonnes de s’exprimer sur des 
questions d’intérêt national, la pri­
me au bilinguisme a souvent fait 
l’objet de critiques.

« Cessez de verser la prime de

800 $ aux fonctionnaires ; elle 
constitue un facteur de division », 
pouvait-on lire dans le rapport fi­
nal du Forum, rendu public le 
mois dernier, parmi les commen­
taires recueillis qui traduisaient 
des sentiments fréquemment 
exprimés.

Ce type de réactions a poussé 
le Forum, que dirigeait Keith Spi­
cer, à proposer que les politiques 
de bilinguisme officiel fassent 
l’objet d’un examen par une ins­
tance indépendante afin de s’assu­
rer qu’elles sont justes et appli­
quées intelligemment.
Plusieurs millions

La réponse du gouvernement 
se fait toujours attendre, mais des 
déclarations antérieures permet­
tent de déduire que le fédéral a 
envisagé la révision de la politique 
de bilinguisme officiel.
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La prime, qui est versee à envi­
ron un tiers des fonctionnaires — 
ce qui portait la facture à 46 mil­
lions $ l’an dernier — fera très 
probablement l’objet d’un vote.

Daryl Bean, de l'Alliance de la 
fonction publique du Canada, qui 
représente 172 000 employés de 
l’Etat, est un fervent défenseur de 
la prime au bilinguisme. Il ré­
clame que le montant de celle-ci 
soit doublé pour « rattraper » 
l'inflation.

Le montant de la prime est de­
meuré à 800 $ depuis 1977, date à 
laquelle l’Alliance l’a gagnée au 
cours des négociations pour l'ob­
tention d'un nouveau contrat de 
travail. On estime que le pouvoir 
d'achat s’est effrité de moitié 
depuis.

« C’est comme être capable de 
taper à la machine ou de faire de 
la sténo ou encore avoir un diplô­
me en mécanique », ajoute le syn­
dicaliste. «C’est une compétence 
supplémentaire et il est normal 
que la personne soit payée pour 
ça. »

«Je n’ai jamais entendu per­
sonne dire qu’une secrétaire qui 
savait prendre des notes en sténo 
ne pouvait pas être classée à un 
échelon supérieur ou obtenir un 
meilleur salaire qu’une secrétaire 
qui n'a pas cette qualification. »

DTberville Fortier, l’ancien 
commissaire aux langues offi­
cielles, proposait dans son dernier 
rapport une révision du program­
me de prime au bilinguisme.

*

Elections dans Montmorency
Le PQ est investi d’une 
«mission historique»
L’arsenal du Parti québécois et celui du Parti libéral sont 
maintenant bien engagés dans la bataille dans Montmorency, 
en vue de l’élection partielle d'i 12 août prochain dans ce 
comté.

par FRÉDÉRIC TREMBLAY
de ta Presse canadienne

L’enjeu de ce scrutin, qui revêt 
un caractère unique, sinon his­
torique, en raison de la crise 
constitutionnelle qui secoue le 
pays, mobilise une armée de 
bénévoles dans les deux 
camps.

« Montmorency occupe une 
position historique », et repré­
sente la première occasion, de­
puis le cafouillage du lac 
Meech, « d’exprimer le consen­
sus (des Québécois) publique­
ment » en faveur de la souve­
raineté, a fait valoir le candidat 
du Parti québécois à cette élec­
tion, Jean Filion, lors d’un en­
tretien avec la Presse 
canadienne.
Très à l’aise

«Je me sens très à l’aise 
avec mon parti », a déclaré, de 
son côté, au cours d’une entre­
vue, le porte-étendard du PLQ 
dans cette élection, Claude 
Desjardins, que certains son­
dages placent derrière son ad­
versaire péquiste.

En fait, Claude Desjardins, 
un administrateur de forma­
tion, juge que le nationalisme 
des résidents de sa circonscrip­

tion ne jouera pas contre lui, 
puisque les gens ne veulent pas 
« des souverainistes aveugles » 
du Parti québécois.

Avant de devenir l’unique 
candidat à cette investiture, M. 
Desjardins avait été le bras 
droit du ministre libéral démis­
sionnaire, Yves Séguin, en 
agissant notamment comme 
président de l’association loca­
le du PLQ.
Mission historique

Le péquiste Jean Filion, que 
l’enjeu constitutionnel de cette 
élection semble favoriser, esti­
me, pour sa part, être investi 
d’une certaine mission histori­
que envers le Québec, puisque 
« le résultat (de l’élection) va 
faire partie de l'histoire ».

Le thème de la campagne 
péquiste à cette élection, « Oui, 
Jean Filion, c’est clair » se veut 
justement le véhicule du mes­
sage nationaliste québécois. 
Série noire

Encouragé par certains son­
dages favorables, le représen­
tant souverainiste ne se sent, 
par ailleurs, aucunement hanté 
par la série noire à laquelle son 
parti a fait face lors des élec­
tions partielles antérieures. Pas 
moins de 32 défaites consécu­
tives depuis 1976.
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Levée de l'avis d’évacuation

La pluie refroidit l’ardeur des incendies de forêt
La pluie a ralenti considérablement hier les ardeurs des feux de 
Betsiamites et de Forestvtlle, sur la Côte-Nord. Les responsables de 
la Société de conservation profitent des 20 millimètres de pluies 
tombés sur le territoire depuis le milieu de l'après-midi dimanche 
ainsi que d’un taux d’humidité de 60 % pour planifier des plans 
de combat et consolider une ligne de suppression sur le périmètre 
des feux.

par RICHARD HENAULT et ISABELLE 
JINCHEREAU
LE SOLEIL

À l’équipe de choc venue prêter 
main-forte aux combattants se 
sont ajoutés 65 000 mètres de

De ce nombre, six ont péri dans 
divers accidents de la circulation, 
alors que la septième, un parachu­
tiste, a fait un plongeon mortel 
dans la rivière Chaudière.

Le parachutiste comptant plus 
de 1000 sauts à son actif, Nor­
mand Boudreau, âge de 42 ans et 
demeurant à Québec, s’est tué 
vers 14 h 50, hier, lorsqu’il est 
tombé en catastrophe dans la ri­
vière Chaudière à Sainte-Marie, 
en Beauce.

Un Gatinois de 20 ans, Denis 
Côté, a perdu la vie, hier matin, 
après que la voiture dans laquelle 
il prenait place eut donné violem­
ment contre un ponceau, en bor­
dure de la route 317 à Lochabe.’. 
L’accident est dû à une perte de 
maîtrise après que le conducteur

tuyaux et 50 gicleurs, prêtés par 
d’autres sociétés de conservation. 
Le feu de Betsiamites couvre une 
superficie de 1950 kilomètres 
carres et celui de Forestville, 964 
kilomètres carrés.

Actuellement, il y a cinq feux 
en activité sur le territoire et la

eut réussi à éviter un véhicule ar­
rivant dans la voie contraire à sa 
direction.

Pascal Caya, un Drummondvil- 
lois de 20 ans, s’est tué lorsque sa 
voiture a fait plusieurs tonneaux, 
vers 2 h, hier, sur la route 141 à 
quelques kilomètres de Magog, en 
Estrie. La police attribue l’acci­
dent au fait que le conducteur se 
soit endormi à son volant.

Un homme de 30 ans a été 
heurté mortellement par un 
chauffard à une intersection de 
Montréal, durant la nuit de same­
di à hier. L’homme, dont la police 
n’a pas dévoilé l’identité, a été 
happé alors qu’il venait de descen­
dre d’une automobile. Hier, la po­
lice recherchait toujours le con­
ducteur qui a pris la fuite après la 
collision.

region vit une sécheresse extrême 
depuis 41 jours. 11 faudrait une 
soixantaine de millimètres de 
pluie pour imbiber suffisament le 
sous-sol, transforme en cendre 
chaude. Des averses dispersées 
prévues la nuit dernière et aujour­
d’hui devraient neanmoins conte­
nir les flammes, poussées vers le 
nord et abaisser l’indice d'inflam­
mabilité en surface. Selon les re­
levés d’Environnement-Canada, 
cette année, en juin, la Côte-Nord 
n'a reçu que 24,8 millimètres de 
pluie, comparativement à 84,4 
millimètres en moyenne pour les

Un peu avant 21 h, samedi, un 
homme a péri lorsqu’il a perdu le 
contrôle de sa voiture sur la route 
137 à Stukely-Sud, en Estrie. Hier 
soir, la police a indiqué qu’il s’a­
gissait de Steven Parker un Gran- 
byen de 44 ans.

Une violente collision entre 
deux automobiles vers 10 h, same­
di matin, à l’intersection des rou­
tes 249 et 200 à Saint-Elie-d’Or- 
ford, tout près de Sherbrooke, a 
causé la mort d'Alcide Berthelette, 
âgé de 65 ans et domicilié à Bon- 
secours. Un des deux conducteurs 
a omis de faire un arrêt obliga­
toire.

Vers 6 h 15, samedi, André 
Chénier, âgé de 60 ans et domici­
lié à Contrecoeur, a connu une fin 
tragique lorsque sa voiture a heur­
té un poteau d’Hydro-Québec, en 
bordure de la route 132 à Contre­
coeur même, à une trentaine de 
kilomètres au nord-est de Mont­
réal. Le conducteur se serait en­
dormi au volant de son véhicule.

26 dernières années Par ailleurs, 
les heures d'ensoleillement men­
suelles ont été de 271,4, contre 
241,9 heures au cours des der­
niers 26 ans.

Sur les 4000 personnes éva­
cuées, 490 personnes ont choisi de 
ne pas regagner leur logis des mu­
nicipalités de Ragueneau et Bet­
siamites. De ce nombre, 99 Mon- 
tagnais sont restés aux Escoumins 
et 75 a Sept-iles. En outre, 316 
citoyens de Ragueneau sont hé­
berges à l’extérieur. La plupart 
sont furieux de ne pas avoir reçu 
d’aide gouvernementale.

L’avis d'évacuation, en vigueur 
depuis le 29 juin, a ete leve hier 
soir, notamment à cause de l'a­
grandissement de la ligne de sécu­
rité. La route 389, entre Baie-Co- 
meau et Ferment, est encore 
accessible sous escorte tandis que 
la 138 est patrouillee intensive­
ment. Dans un communiqué de 
presse, le comité regional des me­
sures d'urgence tenait toutefois à 
préciser qu’il recommande le 
maintien du dispositif actuel exis­
tant à Baie-Cqmeau, Les Escou­
mins et Sept-iles-Maliotenam et 
insiste pour les municipalités

poursuivent la mobilisation des 
ressources necessaires à la sécu­
rité des populations.

Selon le porte-parole Jean- 
Pierre Dallaire, la sécurité civile 
supervisera la mise en place d’un 
nouveau dispositf plus rapide de 
reconnaissance, d’alerte et d’éva­
cuation, le « monstre » étant tou­
jours susceptible de se reveiller au 
sud des foyers d’incendie. Quant à 
savoir si on pourrait imposer une 
seconde évacuation, seul le minis­
tre Claude Ryan peut le dire, d'a­
jouter le porte-parole. Il devrait 
alors se prévaloir des pouvoirs 
que lui confère la loi.

Depuis la mi-juin, 3100 kilomè­
tres carrés de forêt ont été dé­
vastés par 112 incendies dans cet­
te région.

Situation dans Charlevoix
Dans Charlevoix, quatre incen­
dies majeurs font rage sur le terri­
toire. Ils ont tous été allumés par 
la foudre. Deux sont contenus. Il 
s'agit de celui du parc Les Grands 
Jardins, qui a grugé 1773 hectares 
de bois. Sur la ZEC Chapeau de 
Paille, à l’ouest de La Tuque, l’in­
cendie qui ravageait 130 hectares 
de bois est maîtrisé. L’incendie 
qui fait rage depuis une semaine 
au nord de Clermont, sur la ZEC 
Lac-au-Sable, est toujours hors- 
contrôle. 11 a déjà consumé 3000 
hectares de bois.

Aucune opération aérienne n’a 
eu lieu hier, en raison de la piètre 
visibilité mais il reste 40 combat­
tants au sol, cinq garde-feu et 11 
débusqueuses. La ZEC reste com­
plètement fermée. Enfin, à l’Anse- 
Saint-Jean, un incendie qui a dé­
buté vendredi a déjà brûlé 60 
hectares.

t:j-' |t' ^
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«On vous fête en grand!»
C'est sous ce thème que les commerçants du quartier Saint-Jean- 
Baptiste ont tenu, hier, la Fête du Faubourg. Pour la circonstance, la 
rue Saint-Jean est devenue piétonnière Des centaines de citoyens ont 
participé aux diverses activités proposées (expositions, bingo, 
concerts, atelier de sculpture, etc ).

Sept accidents tragiques au 
cours de la fin de semaine
MONTRÉAL (PC) — Au moins sept personnes ont connu une fin 
tragique au Québec, en fin de semaine, selon les rapports de police 
accessibles en müieu de soirée, hier.

Commerce 
détruit 
par le feu
Un incendie ponctué de 
plusieurs explosions a 
complètement détruit hier 
matin la bâtisse abritant les 
Liquidations St-Hubert, un 
commerce situé au 2075, 
boulevard Talbot, à 
Chicoutimi.

par RICHARD HÉNAULT
LE SOLBL

L’alerte générale a été donnée 
vers 22 h 30 samedi et, dès l'arri­
vée des 40 pompiers sous les or­
dres du directeur Jean-Maurice 
Roy, l’ancienne grange transfor­
mée en commerce était déjà com­
plètement embrasée. Malgré les 
nombreuses explosions, probable­
ment dues aux produits inflamma­
bles dont des contenants de pein­
ture entreposés dans la bâtisse, 
les pompiers ont combattu les 
flammes jusque vers 9 h hier, mo­
ment oû ils ont pu regagner leur 
caserne

La bâtisse est évidemment une 
perte totale. Bien qu’il soit trop tôt 
pour en connaître la valeur exac­
te, on peut d'ores et déjà avancer 
que les dommages s’élèveront à 
des centaines de milliers de dol­
lars. Des enquêteurs de la sûreté 
municipale de Chicoutimi de­
vaient se rendre sur les lieux hier 
pour les évaluer et pour tenter de 
déterminer la cause de l’incendie 
qui est encore inconnue. Le pro­
priétaire du commerce, qui habite 
Québec, s'est rendu à Chicoutimi 
hier pour aider entre autres à l'é­
valuation des dommages.

■ Alerte à la 
bombe

Prenant a son propre piège un 
individu de 41 ans, les policiers de 
la sûreté municipale de Québec 
l'ont appréhende, vers 4 h hier, à 
son domicile du quartier Saint- 
Roch. pendant qu’il logeait un 
appel à la bombe à l’hôtel Hilton. 
Le quadragénaire comparaîtra 
aujourd'hui sous des accusations 
de méfaits publics et de menaces.

■ Sexagénaire 
agressée

Une dame de 64 ans a subi des 
blessures au dos et aux jambes 
quand deux jeunes l’ont assaillie 
pour lui subtiliser son sac à main. 
La dame a reçu des coups dans le 
dos et a été projetée par terre, face 
au 875, rue Holland, à Québec, 
vers 17 h samedi. Outre ses 
blessures, elle souffre d’un choc 
nerveux.

RABAIS AOOITIOHNflS
COMPLETS,VESTONS, 

CHEMISES HABILLEES, CRAVATES, 
VÊTEMENTS DE LOISIRS

f/ar/y offre des rabais additionels sur un certain nombre de complets, vestons, 
chemises habillées, cravates et vêtements d'été. Vous y trouverez une excellente sélection 

de ses collections du printemps et de lêté, ainsi que des articles de grands couturiers européens.

En quantile limiter 
Certaines tailles peuvent manquer Harry Rosen

/jts ret ouches sont en sus sur 
tous les xétrments réduits de 50 % ou plus

PLACE STE-FOY-657-5465
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Soyez de la croisière de la Famille Dufour 
CJRP - LE SOLEIL, C.P. 4200, Sillery G1T2S2

Nom_______________________________________________

LE SOLEIL
IL BRILLE POUR TOUT LE MONDE !
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Ville____
Tél. bur.:.

Code postaL

_____ rés.:__
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Yackety

(Ou rapporte ça!)
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1099$
lEconomnet *00 $1

6A9 $
lÉtonomiitz 150 SI

' / ERICSSON g

Notre téléphone cellulaire HotLine 
Ericsson vous emballera ou 

nous vous rendrons votre argent!
Nous sommes tellement convaincus que notre 

nouveau téléphone cellulaire HotLine Ericsson répondra 
à vos attentes, que nous vous faisons une offre in­

croyable : achetez un téléphone HotLine Ericsson chez 
nous avant le 31 août 1991, faites-le mettre en fonction sur 

le réseau Cantel, et si vous n’en êtes pas entièrement satisfait, 
rendez-nous-le avant le 31 août 1992 et nous vous rem­

bourserons le prix de 1’appareil.* Vous n’avez rien à perdre. 
Le HotLine Ericsson est un des appareils cellulaires 

d’Europe les plus vendus. Des plus avant-gardistes, et 
entièrement compatible avec le digital, ce produit n’est offert 

que dans les Centres de Service Cantel. De plus, l’appareil por­
tatif vous permet 95 bonnes minutes de temps de conversation.

Yackety Yak! Vous pourriez parler.
Jaser gratuitement pour un an!

Achetez un téléphone à n’importe quel Centre de Service 
Cantel participant avant le 31 août et vous êtes inscrit au 

concours Du bon temps Yackety Yak. Vous pourriez gagner 100 
minutes d’utilisation locale par mois, sur le réseau Cantel, pendant 
12 mois, gratuitement^!

b ^ ( Centres de Servit e Canfel panicip.inrs ont fous les renseignements ‘Les frais de mise 
en fonction ou de retrait sont en sus f Valeur approximative du prix 50 S par mois

R#GERS
CENTRES DE SERVICE CARTEL

QUEBEC
2700, Jean-Pierre, # 101
843-0000

CHICOUTIMI
1021, boul. Université
690-0535

Les 21 383 médecins du Québec ont 
touché 2 milliards $ en honoraires

En 1990-1991

(D’après PC)— Les honoraires versés aux professionnels de la 
santé exerçant au Québec — 21 .‘183 omnipraticiens et 
spécialistes — ont coûté près de 2 milliards $ au cours de 
l’exercice financier 1990-1991 qui s’est terminé le 31 mars 
dernier.

Cette somme versée aux méde­
cins et spécialistes représente 
70 % du coût total des pro­
grammes administrés par la Régie 
de l’assurance-maladie du Québec 
et qui atteint pour la même pé­
riode près de 3 milliards $, une 
hausse de 10% comparativement 
à l’exercice précédent.

Ce sont les professionnels ré­
munérés à l’acte qui ont le plus 
collecté de la Régie avec un mon­
tant d’un peu plus de 1,5 mil­
liard $ (84 %) alors que les sala­
riés (incluant ceux qui sont payés 
à l’heure pour des services spéci­
fiques dans des institutions du ré­
seau) ont encaissé 232 millions $.

Les 8214 médecins spécialistes 
se sont partagé 952 millions $ et 
les 7971 omnipraticiens 598 mil­
lions $ pour des revenus annuels 
respectifs de 115 000 $ et 75 000 $.

Les résidents en médecine ont 
par ailleurs reçu près de 74 
millions $.

Dans son rapport annuel 1990- 
1991, le président-directeur géné­
ral de la Régie, M. Réjean Cantin, 
a précisé que le programme de 
médicaments et de services phar­
maceutiques a coûté 518 mil­
lions $. Les personnes âgées ont 
touché 75 % de cette somme et les 
prestataires de la sécurité du re­
venu 24 %.

«Ces deux volets, a-t-il sou­
ligné, qui représentent 86,8 % des 
dépenses de la Régie pour les pro­
grammes qu’elle administre, ont

en 1990-1991, progressé respecti­
vement de 8,1 % et de 15,5%.)*

Le coût du programme de ser­
vices optométriques s’est accru de 
5 %, celui des prothèses de 15 % et 
celui des services dentaires de 
4%.

Le progamme de médicaments 
et de services pharmaceutiques 
s'adresse aux prestataires de la 
sécurité du revenu, à toutes les 
personnes âgées de 65 ans ou plus 
et aux personnes de 60 à 64 ans 
recevant l’allocation de conjoint.

Au moment où les négociations 
entre le ministère de la Santé et 
des Services sociaux se poursui­
vent avec les médecins qui refu­
sent toujours d’accepter dans sa 
forme actuelle le projet de loi 120 
sur la réforme et surtout le volet 
qui prévoit plus de mobilité de la 
part des professionnels et une 
meilleure répartition des effectifs 
en région, le rapport de la Régie 
souligne qu’elle a dépensé en me­
sures incitatives et en primes 
d’installation près de 10 
millions $.

« Les dépenses reliées aux me­
sures incitatives, a précisé le pré­
sident-directeur général de la Ré­
gie, qui visent à favoriser une 
meilleure répartition géographi­
que des médecins et dentistes et 
par conséquent un meilleur accès 
aux services dans les régions éloi­
gnées, ont progressé de 14,6%, 
pour atteindre quelque 6,1 mil­
lions $. »

De plus, le ministère de la 
Santé et des Services sociaux a

confié à la Régie un nouveau pro­
gramme de primes d’installation 
et de bourses de formation à l’in­
tention des professionnels. Ces 
mesures ont coûté 4 millions $ en 
1990-1991.

La rémunération des omnipra­
ticiens et des spécialistes qui s’ins­
tallent dans les territoires où il y a 
pénurie de médecins a été fixée 
par le ministère respectivement a 
115 et à 120 % de la rémunération 
de base prévue dans les ententes.

Par contre, les nouveaux omni­
praticiens ou spécialistes qui 
s'installent dans des régions bien 
pourvues touchent 70 % de la ré­
munération de base pour les trois 
premières années d’exercice de 
leur profession.

Les autres mesures incitatives 
sont le versement de primes d’é­
loignement ou d’isolement et le 
remboursement des frais de dé­
ménagement, de ressourcement et 
de sorties.

Au chapitre des avantages spé­
cifiques, des bourses et primes de 
toutes sortes consenties aux pro­
fessionnels pour les aider à s’ins­
taller ou à suivre des cours, parti­
ciper à des colloques et voyager 
dans le cadre d’activités profes­
sionnelles, la facture a atteint 28,3 
millions $ en 1990-1991.

Finalement, les services hospi­
taliers rendus hors Québec et à 
des résidents des autres provinces 
ont coûté 127 millions $.

Noir abattu

Les vrais 
suspects 
en cour
MONTRÉAL (PC) — C’est ce 
matin au palais de justice de 
Montréal que comparaîtront 
les deux suspects que 
recherchaient des policiers 
de la Communauté urbaine de 
Montréal lorsque, la semaine 
dernière, l’un deux, membre 
d'un corps d’élite, a abattu 
par erreur un jeune Noir, 
Marcellus FYançois.

Les deux hommes se sont livrés 
samedi après-midi.

Hier, la victime de la bavure 
policière, qui a été atteint d’une 
balle à la tête, reposait toujours 
entre la vie et la mort dans un 
hôpital de la métropole.

Les suspects étaient recherchés 
pour une tentative de meurtre sur­
venue sur la rue du Parc, le 2 juil­
let, au cours de laquelle un jeune 
homme avait été sérieusement 
blessé.

Le deux hommes sont présen­
tement détenus et devront répon­
dre, ce matin en cour du Québec, 
à des accusations de tentative de 
meurtre et de possession d’une 
arme dans un dessein dangereux.

Découvrez ^

GROSSE-ILE
Secret gardé d’Amérique

Visitez les installations de quarantaine humaine et animale du 
siècle dernier, vestiges d'une misère et d’une réalité histori­
ques insoupçonnées.

<vm m*&

DEPARTS QUOTIDIENS DE BERTHIER-SUR-MER
Journée: 36,38$ txinduse journée complète: 43,34$ txinduse 

Groupe: 29,95 $ txmduse Groupe: 34,95 $ tx incluse
L£ LACHANCE III, LE PLUS LUXUEUX BATEAU DE CROISIÈRE, AUX MEILLEURS PRIX

L'Ile aux Grues et son archipel
Tous les samedis croisière/repas de 18 h à 00030 
Une nuit sur I île aux Grues du samedi 180 au 
dimanche en après-midi
Tous les soirs: tournée des îles de 1Bhà20h

39,50$ TPS incluse 
f pers . occ double.84,50 $ ÇpsTncluse

TPS incluse, sur 
réservation____15$

CROISIERE LACHANCE
1495. rue Volt. Charlesbourg G2L1H8

Informations / réservations: EN SAISON: (418)259-2140 
s.v.p. réservez Hors saison, bureau: (418) 622-2566
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60 cadets de Vair suivent des cours de pilotage au Saguenay

Le premier vol solo procure un sentiment de liberté
« J’ai eu le sentiment d’être enfin libre, d’avoir ma vie entre mes 
mains », a lancé le jeune cadet de l'air Michel Dion, de Trois- 
Rivières, en sortant du Cessna 172 qu’il venait de poser seul, 
pour la première fois, à l’aéroport de Saint-Honoré, au Saguenay.

par BRIGITTE BRETON
LE SOLEIL

À 17 ans, Michel fait partie de la 
soixantaine de cadets de l’aviation 
qui suivent cet été un cours de 
pilotage motorisé, défrayé par les 
Forces armées canadiennes. A 
l’aéroport de Saint-Honoré, 16 
jeunes provenant de divers coins 
du Québec sont en formation, 
dont 12 filles.

Mercredi, lors de la visite du 
SOLEIL, c’était un grand jour 
pour le jeune Dion et la cadette 
Julie Deault, de Hull. Dans la ma­
tinée, ils avaient effectué leur pre­
mier vol solo. «Tu te retrouves 
seul dans l’avion. II n’y a personne 
pour reprendre les commandes ; 
l’instructeur n’est p’.us là. Ça don­
ne une telle confiance en soi. Vo­
ler, c’est la plus belle chose au 
monde ! », a raconté Michel qui 
venait tout juste de subir l'initia­
tion du solo, qui consiste à arroser 
le pilote à sa sortie de l’appareil et 
à découper un morceau de son 
habit.

Qu’a fait pour sa part Julie lors­
qu’elle s’est retrouvée seule dans 
les airs ? « J’ai chanté. C’est telle­
ment exaltant voler. Tu sais que tu 
es capable de piloter l’appareil 
parce que tu l’as faut auparavant

sous la supervision de l’instruc­
teur ». Les cadets font environ dix 
heures de vol avec leur instructeur 
avant de partir en solo. À la fin du 
cours, ils devront réaliser un cir­
cuit de cinq heures et passer un 
examen du ministère des Trans­
ports. Ils auront ainsi effectué en­
viron 45 heures de vol durant leur 
été.

Si les jeunes ont des papillons 
dans l’estomac avant de décoller 
en solitaire, l’instructeur en a aus­
si. « J’ai envoyé hier mon premier 
élève en solo. J’étais anxieux », 
avoue l’instructeur d’Exact Air, 
Tomy Harvey, qui s’apprêtait à dé­
coller avec Marie-Lyne Trudeau, 
de Montréal. Pour cette fille de 18 
ans, qui en est à sa sixième année 
dans les cadets de l’air, piloter un 
avion est un rêve d’enfant auquel 
elle ne voudrait pas mettre fin. 
« Les avions m’ont toujours fasci­
né. Lorsque j’étais petite et tan­
nante, ma mère m’amenait à l’aé­
roport. Je regardais les avions et 
je cessais aussitôt mes pleurs».

Marie-Lyne, Julie et Michel 
s’estiment fort chanceux de pou­
voir vivre cette expérience de six 
semaines. Et pour cause ! Plus de 
200 demandes sont enregistrées 
chaque année, alors que seule­
ment une soixantaine sont accep-

LIQUIDATION 
AVANT FERMETURE

pour les vacances
Choix de ^ I Choix de
CHANDAILS LUCIA K U $ CHEMISES TRU
Cour. 220$ VJ^/ | Cour. 191$

50à70%
de rabais sur nos collections d’été

telles que: Truc - Geiger - Raffinati - Irving Samuel - Lucia - Mamut - 
Yarell - Coranit.

TPS et TVQ incluses dans le prix.

N.B. La boutique sera fermée du 13 juillet au 3 août.

LE PRÊT-À-RAVIR
2646, CHEMIN STE-FOY, PLACE CORANIT, STE-FOY 

656-1902

LE MEILLEUR
CHOIX
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Choix en inventaire de 52 
Mazda 323 et Protégé.

626 LX 4 et 5 portes
‘P’tùc âtvi fUacc

Chatel Automobiles
1350, Bouvier, Québec 628-6336

Lq doyen des concessionnaires 
de voitures importées à Québec |

Après son premier vol solo, Michel Dion est accueilli, comme le veut la coutume, avec un petit jet d'eau par Julie Deault.
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tées. Pour le cours de planeur 
qu’ils ont suivi l'an dernier, c’est 
sensiblement la même chose : 
plus de 200 candidats pour 80 
élus.

Ceux qui se retrouvent au 
cours de pilotage constituent en 
quelque sorte « l’élite » des cadets 
de l’aviation. « C’est une forma­

tion onéreuse, qui pourrait attein­
dre les 6000 $ dans le secteur 
privé. La sélection est donc serrée. 
La personnalité, les notes acadé­
miques, le nombre d’années pas­
sées dans un corps de cadets, les 
activités suivies, sont quelques- 
uns des critères de sélection », ex­
plique le commandant du corps

des cadets de l’air de Charles- 
bourg, le major Paul-Eugène 
Parent.

Ces jeunes envisagent-ils une 
carrière dans l’armée, dans les 
airs ? A cause de ses problèmes 
visuels, Michel ne pourra devenir 
pilote de chasse. Il s’inscrit néan­
moins au collège militaire de

Saint-Jean, dans le but d’être na­
vigateur. Julie souhaite pour sa 
part devenir médecin militaire et 
voyager beaucoup. Pour elle, pas 
question d'être pilote de chasse. 
D'autres visent une formation 
d’ingénieur en aéronautique, de 
contrôleur aérien ou de pilote de 
ligne.

Pour les jeunes que les avions 
et les planeurs ne font pas rêver, 
d’autres cours existent dans le ca­
dre des camps d’éte pour les ca­
dets de l'aviation. Ainsi, la base de 
Bagotville offre des cours de mu­
sique, de survie et de leadership à 
plus de 400 cadets. Un camp se 
déroule sur la base, mais un autre 
sur le bord du lac Sébastien. A cet 

| endroit, francophones et anglo- 
j phones provenant de différentes 
t provinces canadiennes se 
I retrouvent.
5 L’ambiance qu’on y retrouve 
I est toutefois différente de celle qui 
i règne au cours de pilotage. A l’aé­

roport de Saint-Honoré, malgré le 
va-et-vient des avions et des pla­
neurs, les jeunes semblent plus 
décontractés, moins... militaires. 
Ils étudient calmement sur une 
petite terrasse, alors que d’autres 
partent avec leur instructeur. « Il 
ne faut pas qu’ils nous stressent 
avec la discipline. Le cours est as­
sez difficile comme ça », explique 
une cadette.

Le magasin d'aubaines
PLACE DES QUATRE-BOURGEOIS PLACE FLEUR DE LYS 
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LE LIVRE

«Avant moi» de Julian Barnes

Lorsque la méfiance s’installe dans le couple
U suffit parfois d’un seul roman pour faire démarrer une carrière 
littéraire. Julian Bames avait connu, il y a quelques années, un très 
grand succès avec Le perroquet de Flaubert. Le* roman avait été 
traduit en 24 langues et il avait mérité le prix Médicis.

par Marc CHABOT
collaboration spaciale

Un tel succès provoque les édi­
teurs. On se met, c’est aussi le cas 
pour John Irving et Alison Lurie, à

traduire les premiers romans. 
Ceux qui avaient connu un accueil 
moins délirant.

C’est parfois une erreur, mais 
certainement pas dans le cas de 
Julian Bames. Avant moi (Denoël, 
1991, publié en anglais en 1982)
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est un roman délicieux. Un roman 
qui met en scène Graham Hen­
drick, un professeur d’histoire qui 
quitte sa femme pour aller demeu­
rer avec Ann, une femme plus 
jeune.

L’hommme est passablement 
conservateur. Il pense beaucoup. 
Il n’est pas un sauteur de la pire 
espèce. Il considère que deux 
femmes dans sa vie, c’est large­
ment suffisant. Mais voilà, Ann est 
une ancienne comédienne qui a 
joué dans plusieurs films de moin­
dre importance.

Un soir, sa fille l’invite au ciné­
ma sous prétexte qu’une partie du 
film est tournée dans son école. 
Mais il s’agit d’un film dans lequel 
jouait Ann. Graham est boule­
versé par l’idée que sa deuxième 
femme puisse avoir aimé des 
hommes avant lui. Il se met en 
tête de les repérer tous. De tout 
savoir de la vie sexuelle de sa 
compagne. Il questionne, il monte 
des dossiers. Il retourne 10 fois 
voir le même film.

La méfiance s’installe dans le 
couple. Le mensonge prend de 
plus en plus d’importance. Gra­
ham veut tout savoir sur le passé 
de sa femme, comme d’autres 
cherchent à prévoir l’avenir. C’est 
l’idée qu’avant lui d’autres 
hommes ont couché avec elle qui 
le travaille en profondeur. Gra­
ham aura beau consulter un ami 
romancier pour sortir de son ob­
session, rien n’y fait. Chaque jour 
il s’enfonce davantage dans le 
passé d’Ann.

« La jalousie est toujours sexu-
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Déposez ce bulletin de vote dans 
l une des boites de scrutin situées 
au* Jardins de l'Hôtel de Ville, au 
Pigeonnier a la Place d'Youville, a 
l'Hôtel Loews Le Concorde, a CITF- 
FM et au Bar le D Auteuil. avant le 
dimanche 14 juillet a 12 h.

Mon choix de l'artiste francophone pour le Ph* Télemédia du spectacle le plus populaire 
du 24" Festival d'eté international de Québec est :

l i.siiV^.i
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RUCOPHOM Hydro-Québec
•St?

KLM Club Aventure
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RAMIIATION
EMELINE «« 
MICHEL
22 H 30
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dAuteull 2^
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CASTON MANDEVILLE
SCÈNE LAURENTIDE

(PLACE D'YOUVILLE) 
20 H 30

Vf-

LIANE FOLY
SCÈNE L INTERURBAIN BELL

(PIGEONNIER) 
20 H 30

PHILIPPE LAFONTAINE
SCÈNE LAURENTIDE

(PLACE D'YOUVILLE) 
21 H 30

MARIE PHILIPPE
SCÈNE L INTERURBAIN BELL

(PIGEONNIER) 
21 H 30

Ln catlaboraaon 
CMOMM

Anner Bylsma

rf. Quatuor Emerson Mozart Barber et Dvorak 
(États-Unis) Selle de bel du
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William Rumo 
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elle, il n’en existe pas d’autres. » 
Graham s’y complait. Ses en­
quêtes sont menées avec minutie. 
Il se désintéresse lentement du 
présent, de son enseignement, de 
ce que pourrait devenir le couple 
dans l’avenir.

Ann a beau chercher des solu­
tions pour sortir son mari de cette 
fâcheuse situation elle ne trouve 
pas. Des vacances? «Certaine­
ment pas dans les pays où tu as 
été avec tes hommes. » Graham 
réduit chaque fois l’espoir d’en 
sortir. Il s’enferme dans l’histoire 
de l’autre.

Ces histoires anciennes le sti­
mulent sexuellement. 11 préfère 
aller au cinéma. Mener son couple 
au bord du gouffre.

Toute cette histoire pourrait 
être absolument lourde. Julian 
Bames sait ajouter à son livre 
l’humour qu’il faut pour que son 
roman ne soit pas insupportable. 
Il faut une bonne connaissance de 
l’obsession qu’est la jalousie pour 
arriver ainsi à produire un roman 
tout de même attachant et rieur.

Avant moi est un livre sur la 
jalousie, mais c’est aussi un 
roman sur un homme qui se met à

JULIAN BARNES

courir après les souvenirs de l'au­
tre. Le roman d’un homme qui 
n’accepte pas que l’autre puisse 
avoir existé avant lui. Le roman 
d'un homme qui doit être le centre 
du monde. Le roman d’un homme 
incapable d’accepter le mouve­
ment de la vie.

Bien sûr, ce livre est drôle, très 
drôle. Mais il faut bien avouer 
qu’il nous arrive de rire jaune, de 
nous identifier à ce pauvre Gra­
ham. Parce que la force de la litté­
rature tient souvent dans sa capa­
cité de singer le réel. Avant moi 
n’est rien d'autre que le clin d'oeil 
d’un romancier qui connaît bien 
l’humain.

4VAST MOI, Julian liâmes, Denoël, l‘nris, IUUI. 250 pages, 27.05 tf.

pryiTTygi
La compilation de cette liste est réalisée grâce à la participation 
des librairies Garneau, Vaugeois, La Liberté, Bouquinerie de 
Cartier. Générale (rançaise. Pantoute, de Québec Blais 
(Rimouski) et Sélect (St-Georges de Beauce) Le chiffre entre 
parenthèses indique le nombre de semaines de parution de 
l'oeuvre parmi les best-sellers

FICTION
1. Liberté pour les ours, John Irving. Seuil

2. Brazzaville Plage, William Boyd Seuil

3, Où sont mes lunettes ? Nicole de Buron Flammarion

4. Les fourmis, Bernard Werber. Albin Michel

5. Avant mol, Julien Barnes. Denoél

6. Le fléau, Stephen King. JC Lattes

7. Des amis imaginaires, Alison Lune Rivages

8. La lune rouge. J. Lemieux Québec Amérique

9. Les faux-fuyants, Françoise Sagan. Julharb

10. L'Univers Gulliver: La Grèce, üh Gulliver. VL B

OUVRAGES GÉNÉRAUX
1. Les nouveaux pouvoirs, Alvm Toffler. Fayard

2. L'état des médias, Jean-Marie Charon Boreal/La Découverte (2)
3. La vie est belle, Stephen J. Gould. Seuil (2).
4. Les rendez-vous du futur, Joël de Rosray Fayard (1)
5. Journal d'un écrivain de province,Jacques Godbout Seur/(8)
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Vent du Sud 
Anne River* Skttons
Libre Expression. 381 pages 
18,95$

La romancière Anne Rivers 
Siddons entraîne de nouveau le 
lecteur dans le Sud des Etats- 
Unis L'héroïne de Vent du Sud, 
qui mene une bnllante camère 
de journaliste à New York, se voit 
obligée de revenir, et non sans 
réticence, aux racines de sa vie 
en raison de la grave maladie 
de son père. Par l'auteure du 
grand succès La Géorgienne

•••

Berlin à Montréal, 
Littérature et métropole 
Sous la direction de Frie- 
dhelm Lach et Hans-Herbert S. 
Rakel
VLB. 246 pages 

Un essai à partir de confé­

rences (ici traduites en français) 
données lors d un colloque 
qui. en 1987 rassembla a l umver- 
sité de Montréal écrivains, cri­
tiques littéraires et journalistes, 
responsables d'affaires cultu­
relles et professeurs autour du 
thème >• Littérature et Métro­
pole — le cas de Berlin ».

•••

L'admirateur secret 
Carol Ellis
Les Éditions Héritage. 154 
pages
Dans la collection Frissons 
pour les jeunes Dans une ville où 
elle vient tout juste d’arriver, 
une jeune fille se retrouve seule 
dans une maison isolée et en­
tourée de rochers fantomatiques 
qui l'effraient. D’une part, elle 
reçoit des fleurs d'un mystérieux 
admirateur, d'autre part une 
personne qui ne lui veut certaine-

BERLIN
A MONTRÉAL ,,
I 11 H K AU Kl I I Ml I ROPOl^ JpT
„ U tk' * ** *
tn.-.l*,, Im i ».»■ >'t p .
ILm-ll. ■l'.-rt -, ~    -v

ment pas de bien depose un 
serpent mort à sa porte Sans 
compter une mystérieuse 
moto noire qui la poursuit dès 
qu elle s’aventure sur la route 
déserte. Frissons assurés.

Richard Séguin au Festival 
de la chanson de Tadoussac
Richard Séguin donnera le 
spectacle d’ouverture du 
Festival de la chanson de 
Tadoussac qui se déroulera du 6 
au 11 août. Il se produira 
dans une des cinq salles 
réservées pour l’événement.

par DENIS GAUTHIER
collaboration spéciale

« Ce sera l’occasion de l’entendre 
seul accompagné de sa guitare », 
indique un porte-parole du comité 
organisateur, André Tremblay. Le 
site choisi est un bar d’une centai­
ne de places seulement. Ce sera 
donc un retour à une très petite 
salle pour l’artiste québécois.

Nelson Minville agit à titre de 
parrain du festival. Il profitera de 
la semaine d’activités pour chan­
ter dans chacune des salles. Il 
donnera également le spectacle de 
fermeture.

Quelque 35 jeunes artistes 
sont invités à cette manifestation 
qui se veut une opportunité pour 
la relève. On a obtenu trois fois 
plus de mises en candidature d’ar­
tistes venant du Québec et de la 
France.

Le Festival de la chanson de 
Tadoussac attire environ 4000 
spectateurs. Il en coûte 9 $ pour se 
procurer un macaron qui consti­
tue le droit d’entrée à tous les 
spectacles.

Les responsables du festival 
ont reçu une subvention du minis­
tère des Affaires culturelles pour 
revoir l’orientation à donner à l’é­
vénement. «Au début du mois

Jean-MarcLuisada et «L'Opéra en fête»
Deux concerts aux antipodes
Au programme du volet classique du Festival d’été hier, deux 
concerts aux antipodes : tout d'abord, le pianiste français Jean- 
Marc Luisada, au Musée du Québec, puis en soirée, à l'église 
Saint-Roch, « L’Opéra en fête ».
__ animation fougueuse à un ravis­

sement tantôt angelique, tantôt 
douloureux.

C’est cependant dans l’inté­
grale des Valses de Chopin - 
qu’il vient d’ailleurs d’enregis­
trer sous étiquette Deutsche 
Grammophon- que Jean-Marc 
Luisada a démontre le plus d’o­
riginalité. Il s’est attaqué à ces 
pièces avec une surprenante dé­
licatesse, en même temps qu’il a

une critique de BERTRAND GUAY
collaboration spaciale

Jean-Marc Luisada se définit lui- 
mème comme un pianiste ro­
mantique. Et il se connaît bien, 
car son concert d’hier nous 
plongeait dans un romantisme 
exacerbé auquel nous sommes 
aujourd’hui assez peu habitués. 
Son attitude en scène corres­
pond d’ailleurs à certains stéréo­
typés attaches à la vision tradi­
tionnelle que nous avons du 
musicien du XIXe siècle : mimi­
ques extasiées, maintien décon­
tracté, etc. Le jeune pianiste 
français ne se prive pas non plus 
de chanter tout en jouant.

La première oeuvre au pro­
gramme, la Sonate en sol ma­
jeur Hob. XV] no. 6 de Haydn, a 
été jouée sans excès ni effu­
sions. Partout, on a pu observer 
une belle modération, et une uti­
lisation assez subtile de la pé­
dale, en particulier dans les se­
cond et troisième mouvements.

Après Haydn, Jean-Marc Lui­
sada nous offrait la Grande hu­
moresque op. 20 de Schumann, 
où le pianiste a pu se livrer à 
plus de débordements. Son jeu, 
solide et nerveux, allait d’une

ilf
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fait preuve de beaucoup d’hu­
mour. Cette approche ne rallie 
sans doute pas tous les suf­
frages, mais personne ne peut 
nier qu’elle se démarqué, et, 
dans un répertoire aussi connu, 
c’est un impératif.

Cette « Fête de l’opéra » avait 
lieu à l’église Saint-Roch, pleine 
à craquer. La soirée était divisée 
en deux grands blocs : des ex­
traits d’opéras français compo­

saient la premiere partie, et la 
seconde était reservée à Mozart. 
Le tout encadre de trois succès 
italiens, et de l’ouverture de La 
Hôte enchantee avec laquelle 
s’ouvrait le concert.

Guy Belanger avait réuni 
cinq des meilleures jeunes voix 
québécoises du moment, Hélène 
Fortin, Lyne Fortin, Sonia Raci­
ne, Benoit Boutet et Jean-Fran­
çois Lapointe. Ces derniers ont 
paru incommodes par l’étouf­
fante chaleur qu’il faisait dans 
l’eglise, de même que par la ré­
verbération beaucoup trop mar­
quee des lieux. Ces conditions 
ont quelque peu gêne la sou­
plesse a laquelle ils nous ont ha­
bitués. Les ensembles, cepen­
dant, ont ete très bien chantés. Il 
faut également souligner la re­
marquable prestation de Jean- 
François Lapointe dans le Largo 
al factotum du Barbier de Se­
ville de Rossini, qui lui a d’ail­
leurs valu une ovation debout.

L’OSQ, de meme que le 
Choeur du Festival, tenaient une 
belle forme. Pour sa part, Guy 
Bélanger, en dépit d’un certain 
mal à contenir l’orchestre qui 
avait parfois tendance à écraser 
les chanteurs - l'acoustique, tou­
jours ! - a montré avec élo­
quence qu’il est homme d’opéra 
avant tout. Il sait obtenir l’effet 
approprié en accord avec le con­
texte dramatique.

Pour réussir dans la littérature 
quand on a la bosse des affaires
PARIS — Comment réussir dans la littérature quand on est spécialiste do la haute finance ? La 
réponse appartient à FrançoLs Sureau, 33 ans, qui vient d’obtenir pour « l’Infortune » (éditions 
Gallimard) le grand prix du roman de l’Académie française convoité par bon nombre d’écrivains de 
métier. Doté de 18 700 S, ce prix est le plus prestigieux des prix littéraires décernés par cette 
académie.
__ pendance nationale.

La même année, il passe a la 
fiction avec un écrit au scalpel « la 
Corruption du siècle » (prix Co­
lette), mémoires apocryphes du 
secrétaire de Clemenceau, vision

par CHRISTINE ROUGET
de l'Agence France-Presse

t ris ivvosrxsUAisÉts ni soleil
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Richard SÉGUIN

d’août, on est en plein coeur de la 
saison touristique. Nous voulons 
voir si on ne pourrait pas tenir le 
Festival en septembre ou en juin 
et ainsi pouvoir mieux accommo­

der ceux qui viennent de l’exté­
rieur pour y assister », avance M. 
Tremblay.

« L’Infortune » a obtenu récem­
ment une « majorité absolue » au 
deuxième tour sur 23 votants. 
François Sureau a un côté aga­
çant. Il réussit aussi bien dans la 
haute finance que dans la littéra­
ture. Sa trajectoire est sans faute. 
Né en septembre 1957 dans une 
famille de médecins à Paris, après 
des études dans un collège chic, il 
entre à « Sciences Po », avant de 
rejoindre tout naturellement 
l’ENA, l’École nationale d'admi­
nistration, qui forme l’élite ges­
tionnaire du pays. À 23 ans, à sa 
sortie, il choisit le Conseil d’État, 
consulté obligatoirement par le 
gouvernement sur ses projets de 
lois.

Trop sage pour ce jeune hom­
me pressé. Il se lance dans le 
monde des affaires dont il devient 
« une étoile montante », selon le 
Wall Street Journal, en s’associant 

1 notamment avec le bouillant con- 
1 dottiere Carlo De Benedetti. Il est 
| actuellement directeur général 
5 d'un cabinet de finances.
Z
I Chez François Sureau, les chif- 
- fres vont de pair avec les lettres. Il 

publie son premier essai, « À l’est 
du monde » en 1983. Passionné de 
géopolitique et de science écono­
mique, en 1986, il fonde la « Re­
vue française d’économie » et pu­
blie en 1988 «l’Indépendance à 
l’épreuve », un essai sur l’indé-

désenchantee de la politique, non 
sans morale, à laquelle adhère ce 
catholique fervent. Il se livre en­
suite à un dialogue pétillant avec 
l’académicien Jean d’Ormesson 
intitule « Garçon ! de quoi écrire ».
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HAAS TOI S SES AlCEATS
Des artistes, des journalistes, 

des gens de l’industrie^ 
témoignent et débattent: 
histoire de faire le point 

sur l’évolution 
de la chanson francophone 

d’ici et d’ailleurs.

rISTIVAI OTTI INTIRNATIONAl 
r>» QUIBK

JUILLET
LA RADIO A-T-ELLE 
PEUR DE LA 
CHANSON?

N/lorio-Franco Bazzo. 
journaliste* â Radio-Canada .

François Dosmeules, 
diroctour do la program mot ion 
d CKRL-fVIF ,

Luo Martel.
directeur de Radio Activité» .

André* fs/li^nolet. 
du Cl RTE F .

Anne-Mario Paauotte. 
Journaliste d Tdlérama

AU MUSÉE DE LA CIVIUSATION 
? AU 11 JUIUET 11 H
l© public ©st invité â assister ©t à participer au* 
débats il suft t d© réserver sa place en téléphonant 
au Musée de la civilisation au 643-2158
Coanimé par Chantal Jolis 
et Thierry Sèchan

m
MUSE! Dl 1 \ 
CIVIUSATION

w-w Vidéotron

Hydro Quebec

DU 5 AU 11 JUILLET 1991

PLACE CHAREST
Du Pont et Boul. Charest 529-9745

ROBIN DES BOIS (14 ans» Dolby 
12 30 - 15 30 18 30 - 21 30

CINÉ-PARC BEAUPORT
Route 40 (sortie 320) 667-5362

POMPIERS EN ALERTE (14 ans)
2e film UN BAISER AVANT DE MOURIR
(14 ans)

PENSEES MORTELLES (14 ansl 
14 00 - 16 30 19 35 -21 50

L AGENT FAIT LA FARCE #2 1 2 (G)
2e film MON FANTOME D AMOUR (G)

FAIS DE L AIR FRED (G)
12 55 - 15 05 • 17 15 • 19 35 -
LE SILENCE DES AGNEAUX (18ansi 
13 10- 15 45- 19 00-21 45 
IL DANSE AVEC LES LOUPS (14 ansl 
12 20 16 00 20 00 __ _____
FAUT PAS DIRE A MAMAN
QUE LA GARDIENNE MANGE LES PISSENLITS
PAR LA RACINE (G) Dolby
12 40 -14 50-17 00 -19 20 -21 35 _______
POMPIERS EN ALERTE 14 ansi Dolby 
13:00 • 1$:S0 -19:00 • 21:40
NEW JACK CITY ( 18 ans) (v française) Dolby
13 50 - 16 15 - 19 45 - 21 50

ROBIN DES BOIS (14 ans)
2e film QUAND L HABIT FAIT L ESPION
(14 ans)

CINÉ-PARC DE LA COLLINE
Routa 20 (sorti, 311) 9314)778
FAUT PAS DIRE A MAMAN
QUE LA GARDIENNE MANGE DES PISSENLITS
PAR LA RACINE (G)
2e film l HISTOIRE SANS FIN 2 1G1 

MA BLONDE MA MERE ET MOI 1G1 
2e film MAMAN J Al RATE L AVION (G)

LE PARIS
Place d Youville 694-0691

PROBLEM CHILD 2 (G) Dolby 
(v o anglaise»
Sam Dim 13 15-1515-1715-1915- 
Ven . Lun au Ven 19 15 -2110 
DYING YOUNG (G) (v o anglaise)
Sam D.m 13 45 - 16 00 19 00 21 25
Ven Lun au Jeu 19 00 21 25 _____
MA Bl ONDE MA MERE E T MOI (G<

(v française)
Sam Dim 14 00 - 16 30 19 00 • 21 00 
Ven . Lun au Jeu 19 00 21 00

21 10

CANARDIÉRE
Les Galeries Canardiere 661-6575

ROBIN DLS BOIS (14 ans»
Dim 13 00 • 15 45 - 18 30 -21 15 
Ven . Sam . Lun au Jeu 18 30 • 21 15

LE CLAP
2360 Ch. Ste-Foy, Ste-Foy 6S0-CLAP
ROBIN DES BOIS 114 ans) Dolby 
Ven au Jeu 13 15 - 16 00 19 00 - 21 45
CINÉMA LIDO
Promenades Lévis-Lauzon 837-0234

L AGENT FAIT LA FARCE #2 1 2(G) Dolby
Ven au Jeu i 3 00 19 15 • 21 00
FAUT PAS DIRE A MAMAN
QUE LA GARDIENNE MANGE DES PISSENLITS
PAR LA RACINE (G)
Ven ,1U Jeu 13:00» 19:00-21:00__________
POMPIERS EN ALI RTE (14 ma 
Ven au Jeu 13 00 1R 30 21 00 
ROBIN DES BOIS H4 ans)
Ven Sam 13 00 18 30 21 10 
Dim au Jeu 13 00 • 19 30

(FAMOUS PLAYERS
CES HORAIRES COUVRENT LA PÉRIODE DU 7 AU 11 JUILLET INCL.

LES GALERIES DE LA CAPITALE
5401 bout dm Gâteries 878-2456

LE ROCKETEER (G) (V E ) Dolby
i JS 4 ts 7 00 Q «S
L AGENT FAIT LA FARCE 2 1 2 (G) Dolby
i m i vt s in • m q »o
THELMA & LOUISE (V F ) (18) Dolby
i is i js F, iQ q os
AMOUREUX FOU (G) Dolby
1 0° 1 <X> 5 00 7 00 9 oc
F X ? (VF ) (14) Dolby
1 Ki 4 OC A 4S q ^0
COMMENT CA VA BOB (G) Dolby
i in i io s io 7 30 q 1C ______________

CINÉMA STE-FOY
2500 boul Laurier 698-0592

TERMINATOR ? JUDGMENT DAY (14) Dolby (y O.A )
Tous lessons© 10 9 06 dim i.? 40 3 20 6 10 9 05
NAKED GUN ? 1 ? ‘ps so-s ' 30 9 30 

<1«m i 15 i 20 5 25'3C 9 X
ROBIN HOOD PRINCE OF THIEVES (V O A ) (14)
dim 12 45 3 30 6 15 9 00 lun mur 6 15 9 00
REGARDING HENRY (GWV O A ) mp»c eu T 10 9 25

PLACEÛUÉREC
5 Place Québec S2S-4524 4 < 0os

BACKDRAFT (V O A ) (14)
ie«i5 'e 6 ’O 9 00dim *2 45 120 6 10*4 00
THE ROCKETEER (G) (V O A )
d*m i iQJOOétOioO '■ m ma* k in 9 00
ROBIN HOOD PRINCE OF THIEVES (V O A ) (14)
me»c n»i t> 10 9 00

La fièvre des
mardis

SCHWARZENEGGER 
Ce n'est rien 
de personnel.

TERMINATOR S
JUDGMENT DAS

G *

ÜOCDETEEP
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EDITORIAL

Bouchard, 
Clark et 
le Québec

/es ministres conservateurs vivent en ce moment 
le coeur du problème canadien : quelle place y a-t-il 
dans ce pays pour une société québécoise particulière, 
distincte, qui a ses valeurs collectives propres et désire 
les promouvoir sans contraintes extérieures ?

Réuni à Québec la semaine dernière, à Niagara-on- 
the-Lake plus tôt, et bientôt à Charlottetown, le comité 
constitutionnel présidé par Joe Clark et où s’affrontent 
durement tenants de la réalité québécoise et défenseurs 
d'une vision pancanadienne, n’arrive pas à s’entendre 
sur la notion minimale de société distincte.

Pays du cynisme, où la politique se veut l’art d’apprê­
ter les restes, le Canada voudrait profiter du particula­
risme québécois pour se distinguer des États-Unis, mais 
sans lui reconnaître le moindre droit fondamental hors 
du champ culturel.

Comme l’écrivait l’auteur du dossier spécial de l’£co- 
nomist sur le mal canadien, dans son édition de la se­
maine dernière, le Canada accuse toujours un retard de 
dix ans dans sa compréhension du Québec. Le ministre 
Benoit Bouchard était plus cru, à sa sortie de la rencon­
tre de Quebec : il parlait de 200 ans.

Quitte à le répéter à satiété, le malentendu repose sur 
des perceptions différentes de l’histoire. Le Canada des 
Québécois existe depuis 1534. Celui des Anglo-Cana­
diens est né en 1867; avant, le néant ! Bien sùr, tous ont 
tendance à oublier les Indiens et les Inuit présents de­
puis des millénaires.

Le risque est grand que le débat constitutionnel dé­
bouche sur une offre fédérale de maquillage technique 
allégeant le pays de ses dédoublements administratifs, 
mais qui ne toucherait pas au cas québécois. Faute de 
résoudre la question fondamentale, les politiciens tente­
raient de la contourner.

Cette ronde Canada transformerait Ottawa en une 
sorte de centrale d'assurances pour payer les pots 
cassés et gérer l'ingerable.

Cette voie mène à une impasse. Les Canadiens, in­
vités par plusieurs anglophones comme le ministre Joe 
Clark et l'économiste Torn Courchene à tout simple­
ment imiter le Québec, son nationalisme et son projet de 
société, refuseront cette vente aux enchères.

Si le fédéralisme doit demeurer, il le fera dans une 
forme asymétrique. Il reconnaîtra à la fois la symbolique 
de la société québécoise distincte, un statut constitution­
nel clair et incontestable, et les pouvoirs concrets qui 
doivent l’accompagner, sans qu'un appel aux tribunaux 
sous le moindre prétexte puisse circonvenir sa légitimité 
politique.

Le gouvernement québécois navigue encore à vue, 
malgré l’engagement de tenir un référendum sur la sou­
veraineté d’ici le 26 octobre 1992 tout en recherchant de 
toutes les maniérés possibles une solution fédéraliste.

Le Canada anglais, comme dans le cas du lac Meech, 
semble croire à un bluff. Il ne veut rien donner au 
Québec en exclusivité, selon le faux principe de l’égalité 
des dix provinces.

Il joue avec le feu. Car viendra un moment où devien­
dra impossible toute discussion sereine sur les risques 
économiques partagés d’un dérapage politique. S’il y a 
une seule leçon à tirer de la crise yougoslave, c’est que 
le pouvoir central et les forces dominantes avaient été 
parfaitement prévenues des demandes et du calendrier 
des Slovenes comme des Croates. Et que personne n’a 
bougé.

PiBSKJeot du conseil d administration
PIERRE DES MARAIS H
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RAYMOND GIROUX

St-Roch et le Centre des congrès: non!f
par Pierre MAINGUY et Jacques 
FISET

oucieux de voir le 
quartier Saint-Roch renaître et 
l’échancrure urbaine qu’on 
appelait la grande place et 
qu’on appelle aujourd’hui 
l’espace Saint-Roch accueillir le 
projet moteur qui assurerait 
sa revitalisation, diverses per­
sonnes ont évoqué, dans les 
pages du SOLEIL l’idée que la 
ville localise le futur centre 
de congrès à cet endroit plutôt 
que sur la colline parlemen­
taire.

Cette idée n’a pas été reje­
tée du revers de la main par la 
ville de Québec. En effet, la 
grande place fut au début des 
études de localisation, sé­
rieusement envisagée comme 
site d'implantation du centre 
de congrès. On se rappellera 
qu'à ce site, que l'administra­
tion municipale actuelle ne pou­
vait ignorer tant elle est dési­
reuse de le voir redévelopper 
rapidement s’ajoutaient ceux 
de la tète du bassin Louise, du 
Complexe G et de Place 
Québec.

Les expertises profession­
nelles sollicitées par la ville ont 
rapidement disqualifié la 
grande place parce que ce site 
ne répondait pas aux exi­
gences de localisation des cen­
tres de congrès.

Les critères de localisa­
tion généralement invoqués 
sont au nombre de cinq : la 
proximité des hôtels, l’environ­
nement touristique (restau­
rants, salles de spectacles, mu­
sées, commerces de luxe, 
etc.), l’espace pour accueillir un 
bâtiment dont la pierre d’as­
sise est une salle d'exposition 
de 100 000 p.c. avec zone dé­
barcadère et entreposage sur 
un même plancher, l’accessi­
bilité (non seulement pour les 
visiteurs piétons mais aussi 
pour les voitures, taxis, 
autocars et camions de livrai­
son), enfin, le potentiel 
d’expansion.

Au regard de ces critères, 
la grande place est celui des 
quatre sites qui reçut la 
moins bonne notation, cela 
s’expliquant particulière­
ment par l’absence d’un réseau 
d'établissements hôteliers de 
catégorie cinq étoiles ainsi que 
par l’absence de l’environne­

ment touristique recherché par 
les congressistes.

Ce n’est aucunement faire 
injure au quartier Saint-Roch 
que de ne pas lui reconnaître 
les prérequis à l’établissement 
d’un centre de congrès. C’est 
dans cet esprit que les autorités 
de la ville ont résisté à la ten­
tation de régler un épineux pro­
blème urbain par la localisa­
tion aveugle du premier projet 
immobilier qui s’offre, fusse- 
t-il même un centre de congrès.

Le quartier Saint-Roch ne 
peut, sous prétexte qu'il est en 
attente de développement, 
accueillir toutes les fonctions 
urbaines.

Sa revitalisation, pour l’a­
venir prochain et au profit des 
futures générations, doit être 
conçue et entreprise à la lu­
mière de ses caractéris­
tiques, c’est-à-dire de ses fai­
blesses tout autant que de 
ses forces dominantes.

N’offrant pas le produit 
qui attire les touristes et facilite 
leur séjour parmi nous, Saint- 
Roch ne constitue donc pas le 
site idéal pour l'établisse­
ment d’un centre de congrès 
qui soit performant dans un 
marché où la compétition est 
sans meici.

Enfin, il importe de rappe­
ler que les délais encourus dans 
le redéveloppement de l'es­
pace Saint-Roch sont essentiel­
lement attribuables à l’im­
portance des enjeux fiscaux et 
urbains entourant l’annula­
tion de l’entente d’exclusivité 
liant toujours la ville de Qué­
bec à un consortium de 
promoteurs.

En vertu d’un protocole si­
gné par l’administration du Pro­
grès civique quelques se­
maines avant le scrutin de 
novembre 1989, la ville ne 
peut ni faire elle-même des 
interventions ni permettre à 
d'autres promoteurs privés et 
publics d’en faire (même 
pour un centre des congrès) 
tant que l’entente d’exclusi­
vité n'aura pas été annulée.

La sortie de cette entente 
doit se faire en respectant à la 
fois les contraintes légales et 
financières de la ville, tout en 
permettant une action rapide 
mais sans improvisation en vue 
de mettre en valeur ce site 
stratégique au coeur du 
centre-ville.

MM. Mainguy et Fiset sont 
conseillers à la ville de Québec

Votre Qpinion

La belle pelouse !
Sur la route, à sa frontière, la 

municipalité du Lac-Delage s’af­
fiche avec « son plan de dévelop­
pement » et sa devise: « La cam­
pagne en ville ». On y 
préserverait donc la campagne 
tout en y offrant les services d’un 
centre urbain.

Petite banlieue, un lac, des ter­
rains à vendre. Autour du lac 
ceux-ci font environ 30 000 pi. ; 
une forêt mature, de feuillus 
principalement, (bouleau jaune, 
érable, hêtre, etc.) de conifères 
également (épinette, sapin, 
pruche, etc). L’espace d’un 
terrain abrite plus d'une centaine 
d’especes végétales: fougères, 
trilles, mousses, champignons, 
arbustes, etc.

Au cours d'une année y vivent 
environ 25 especes d’oiseaux, 
sans compter les oiseaux 
aquatiques.

Ces terrains sont a bâtir. Il 
faut donc déboiser pour la mai­
son, pour la fosse septique. Telle 
est la « nécessité », l’« inévi­
table ».

Tout ce travail, tout cet inves­
tissement vous laisserait donc au 
milieu de la sauvagerie ?

Que non, il faudra commencer 
par relier la maison a la moder­
nité de la mute: une immense 
voie asphaltée conduira les auto­
mobiles juste devant la grande 
porte. Les garages et les vastes 
stationnements attendront les in­
vités. Iæ macadam aura désor­

mais refoulé la verdure à l’excep­
tion d’une ou deux petites 
enclaves pour de minuscules sa­
pins en pot.

De l’autre côté, il faudra bien 
voir le lac. Pourtant, ne le voit-on 
pas de toute part a travers cette 
haute futaie ?

Certes, mais ce n’est pas vrai­
ment voir, ici une branche ou un 
tronc cache un peu l’eau, là, des 
feuilles. Voir, c’est dominer de 
l’oeil. On n’a donc pas le choix, il 
faut raser.

Bien sûr, les règlements l’in­
terdisent le long des rives mais 
ces amélanchiers, ces kalmias, 
ces viornes ne sont-ils pas far- 
doches? Il faut que ça soit 
propre!

Reste ensuite a émonder les 
arbres riverains de bas en haut 
pour que bientôt un coup de vent 
les déracine.

Nous voila donc rendus a la 
derniere étape, gazonner c’est-a- 
dire remplacer toute cette variété 
d’especes végétales par une seule 
graminée.

Une bonne dose de défoliant 
vous débarrassera de ces horri­
bles sabots de la vierge. Cette 
chimie se retrouvera dans la 
source d’eau potable de Québec 
mais qu'importe!

De jolies lumières de parterre 
éclaireront l'espace qu’il faudra 
un jour délimiter par un mur de 
béton au bord de l'eau, du moins 
le projette-t-on.

En attendant, chacun s’apaise

au zit-zit intermittent du néon 
violet qui abat les mannes et les 
lucioles.

Le bruit de la tondeuse rem­
place-t-il désormais les gazouillis 
d’oiseaux par les beaux samedis 
d’été? Vous avez oublié le moteur 
à essence de la pompe aspirante 
foulante qui tire à la journée lon­
gue l’eau du lac pour arroser la 
verte pelouse.

Voilà donc la ville en 
campagne!

Denis Delage 
Québec

Gaspésien inquiet
Personnalité ou Profiteur de 

l’année ?
Récemment, la ville de New- 

Richmond avec M. le maire Jean- 
Mane Jobin en tête désignait M 
Raymond Malenfant personna­
lité de l’année de cette municipa­
lité parce que ce dernier avait été 
l’instigateur d'un centre de ski. 
Personnellement depuis le début 
de l'aventure de ce centre de ski, 
je me suis toujours posé des 
questions.

Lorsqu’on sait qu’après une 
étude et un colloque réunissant a 
toutes fins utiles tous les princi­
paux intervenants de la Gaspésie 
et des lies, tant municipaux, ré­
gionaux, gouvernementaux, 
MRC, etc. Carleton était désignée 
la municipalité ou on implante­
rait un centre de ski dans la 
région.

Soudainement, New Rich­

mond est préférée à Carleton. On 
ne précise pas les raisons. Appa­
remment que la pente du Pin 
Rouge est plus propice au ski. 
Tant mieux si c’est exact.

Étant originaire de Caplan, 
New Richmond étant choisie, 
c'est dans mon patelin, alors, tant 
mieux. Mais je pense qu’il faut 
s’enlever cet esprit de clocher qui 
a fait échouer ou retarder bien 
des projets gaspésiens.

Que M. Malenfant exploite un 
centre de ski là où il le désire 
avec son argent je n’ai pas 
d'objection.

Mais lorsque nous sommes in­
formés que la subvention gouver­
nementale était d’environ .3 mil­
lions $ plus une aide de la 
municipalité de New Richmond, 
je crois que la population et les 
organismes gaspésiens 
concernés ont ou auraient eu leur 
mot à dire.

Les gens de la région de New 
Richmond sont au courant que 
M Jobin est très près du député 
ministre Gérard D. Levesque et 
de son chef de cabinet Mme Ni­
cole Appleby-Arbour. Nous sa­
vons avec quelle intensité et ar­
deur Mme Arbour a défendu ce 
dossier en faveur de New Rich­
mond pour donner, oui, je dis 
bien donner ce centre de ski à M 
Malenfant, nous avons droit à 
nous poser de sérieuses 
questions.

Nos deux paliers de gouverne­
ment coupent sans cesse dans 
leur budget dans cette région dé­

favorisée, exemple : Radio-Cana­
da, CN, VIA Rail, routes, aide aux 
municipalités, bien-être social et 
j’en passe.

Je ne veux pas faire le procès 
de M. Malenfant mais lorsque 
nous entendons et constatons 
tout ce qui se passe autour des 
entreprises de ce personnage, il y 
a de quoi douter.

Ma dernière question, j’aime­
rais la poser au chef de cabinet 
de Gérard D. Levesque ou à qui 
de droit. Combien de sa poche M 
Malenfant a-t-il investi dans ce 
centre de ski inachevé et quand 
le sera-t-il ?

Même si je réside présente­
ment dans la région de Québec, 
je demeure Gaspésien de coeur 
et je vous aime tous Gaspésiens. 
Gaspésiennes, enfin, presque 
tous...

Gérald Poirier 
Sainte-Foy

Notre patrimoine

La détérioration de la qualité 
de vie des résidents de Sillery 
progresse.

Nous désirons dénoncer la 
destruction de résidences unifa­
miliales et leur remplacement 
par des maisons dites « haut de 
gamme » que seule une certaine 
élite peut s'offrir ou encore par 
des jumelés qui augmentent pas­
sablement le nombre de person­
nes vivant dans le même 
périmètre.

Qu advient-il de nos arbres, de 
nos espaces verts, de notre quié­
tude, de notre qualité de vie ?

Pourtant la ville parle d’une 
politique familiale; elle s’inté­
resse à la venue de nouvelles fa­
milles. Cette politique se fera- 
t-elle au détriment des citoyens 
qui y sont déjà installes depuis 
un bon nombre d'années ?

Gens du quartier, méfiez vous. 
Informez-vous du plan de zonage 
de votre secteur. Vous ne savez 
pas ce qui vous attend. Peut-être 
qu’un jour la maison de votre voi­
sin disparaîtra sous le pic des dé­
molisseurs. Le jardin, l’espace 
vert auquel vous étiez habitués 
deviendra l'hôte de deux ou 
même de quatre familles.

Nous ne sommes pas d’accord 
pour augmenter la densite de la 
population au détriment de notre 
qualité de vie.

Nous vous dressons une bien 
courte liste à notre connaissance, 
ou vous pourrez observer ce phé­
nomène destructeur: 12.32 rue 
Maguire (déjà détruit); 1821 rue 
Sheppard (à détruire prochaine­
ment); 1.379 rue Maguire (a dé­
truire prochainement, en face de 
chez Roset) et combien d’autres 
à venir ? Dans quel but ?

Qu’attend-on à la ville pour 
établir une politique qui protege 
notre environnement et notre 
qualité de vie ? De quel côté 
doit-on se ranger ?

Jean Pierre Carpentier 
Fancine Tremblay 

Sillery

I < ,y
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’inema

U classification des films est établie par r Office 
des communications sociales Voici le bare me 
d’appreciauon des films qui sont présentement 
projetés sur les écrans dans les cinemas de Qué­
bec et de la Rive-Sud

Les chiffres réfèrent a la valeur artistique de 
l'oeuvre : II) chef-d'œuvre ; (21 remarquable ;
(3) très bon ; 141 bon ; (51 moyen ; 161 mediocre ; 
(7) minable

Les appreciations des films sont établies sur les 
copies presentees dans la province de Quebec

CANARDIERE (Galeries Canardiere, 661- 
8575). Robin des bois (Prince des voleurs) (-1
v. f de Robin Hood (tnnce of Thieves). 18h30, 
21hl5. 14 ans. Prix déntree: 8$.; 4 25$

CINE-PARC BEAUPORT (bouL de U Capitale, 
sortie Seigneuriale, 667-5362) Ouverture des 
guichets a 19 h 30. Projection au crépuscule. 
Ecran 1: Pompiers en alerte (4) v.f de Back- 
draft. Un baiser avant de mourir (51 14 ans. 
Ecran 2: L'agent fait la farce 214 () v.f de The 
Naked Gun 2 (5) Mon fantôme d'amour
v.f de Ghost (4) G Ecran 3: Robin des bois 
(Prince des voleurs) (-) v f de Robin Hood 
Ifnnce of Thieves). Quand l’habit fait l'espion 
(SI v. f. If Looks Could Kill. 14 ans. Prix d'en­
trée: 7 $; 2 $

CINÉ-PARC DE LA COLLINE (Autoroute 20, 
sortie 133, à droite et chemin Demers, 831- 
07780uverture des guichets à 19 h 45 Projec­
tion au crépuscule A Radio AM est obligatoire. 
Ecran 1: Faut pas dire à maman que la gar­
dienne a mangé les pissenlits par la racine 
(5) v.f. Don't tell Mom the Babysitter's Dead. 
L'histoire sans fin # 2 • un nouveau chapitre 
(5) G. Ecran 2: Ma blonde, ma mère et moi (4) 
v.f. de Only the Loney Maman j'ai raté l'avion
(4) v.f. de Home Alone. G. Prix d'entrée: 7 $; 2 $.

CINEPLEX CHAREST (coin du Pont et boul. 
Charest, 529-9745). Robin des bois (Prince 
des voleurs) (-) v f. de Robin Hood (Prince of 
Thieves). 12 h 30, 15 h 30 18h30, 21 h 30. 14 
ans Pensées mortelles (5) v.f. de Mortal 
Thoughts. 14 h, 16 h 30,19 h 35, 21 h50. 14 ans. 
Fais de l’air Fred (5) v.f. de Drop Dead Fred. 
12 h 55, 15 h 05, 17 h 15, 19 h 35, 21 h 50. G. Le 
silence des agneaux (3) v. f. de Silence of the 
lambs 13 h 10,15 h 45, 19 h, 21 h 45. 18 ans II 
danse avec les loups (3) v.f de Dances with 
Wolves. 12 h 20, 16 h, 20 h. 14 ans. Faut pas 
dire à maman que la gardienne a mange les 
pissenlits par la racine (5) v.f. Don't tell Mom 
the Babysitter's Dead. 12 h 40, 14 h 50, 17 h, 
19 h 20, 21 h 35. G. Pompiers en alerte (4). v.f. 
de Backdrafl. 13 h, 15 h 50, 19 h, 21 h 40. 14 
ans. New Jack City 0 V f. 13 h 50, 16hgl5, 
19 h 45, 21 h 50. 18 ans. 14 ans. Prix d'entrée :
8 $. ; 4 $.

CLAP (2360, Chemin Sainte-Foy, 650-CLAPI 
Les nuits avec mon ennemi (5) v.f. de Sleep­
ing with the Enemy. 13 h, 17 h 15, 21 h 30. 14 
ans éRobin des bois (Prince des voleurs) (-) 
v.f. de Robin Hood (Prince of Thieves). 13 h 15, 
16 h, 19 h, 21 h 45 14 ans. AHalfaouine, l'en­
fant des terrasses (3) v.f. 13 h 30, 19 h 05. 14 
ans. ^Impromptu (-) v.f. 15 h, 19 h 15. G La 
Discrète V O.F. (3) 15 h 30,21 h 05. G Mauvai­
se fille (-) 17 h 25. G Prix d'entrée: 8$.;5$; 
4$.

GALERIES DE LA CAPITALE (5401, des Gale­
ries, 628-2455) Salle 1 : Le Rocketeer (-) vf.
de Rocketeer. 13 h 45, 16 h 15, 19 h, 21 h 15. G. 
Salle 2 : L'agent fait la farce 2'ri [) v.f de The
Naked Gun 2 h. (5) 13 h 30, 15 h 30, 17 h 30,

19 h 30, 21 h 30. ** Les laissez passer ne sont 
pas acceptes ** Salle 3 : Thelma et Louise 
(41 13 h 15. 15 h 45. 18 h 30. 21 h 05. 18 ans. 
Salle 4: Amoureux fou (SI 13 h, 15 h. 17 h. 
19 h, 21 h G Salle 5 : F/X #2 (51 13h30, 16h. 
I8h45. 21h20. Salle 6 : Comment ça va Bob 7 
(4) v f de What about Bob ’ 13 h 30. 15 h 30,
17 h 30,19 h 30, 21 h 30 G Pnx déntree : 8 $, 
4.25 $.

LIDO (Levis 837-02341. Salle 1 : L'agent fait 
la farce 2V4 I) v f de The Naked Gun 2 'ri. 15) 
13 h, 19 h 15, 21 h. G Salle 2: Faut pas dire à 
maman aue la gardienne a mange les pissen­
lits par la racine 15) v f Don t tell Mom, the 
Babysitter's Dead 13h. 19h, 21h. G Salle 3: 
Pompiers en alerte 141 v.f. de Backdrafl. 13 h,
18 h 30. 21 h. 14 ans Salle 4 : Robin des bois 
(prince des voleurs) (•) v.f de Rohm Hood 
Ipnnce of Thieves) 13 h, 19 h 30. 14 ans. Pnx

entree : 5,50 $. 5 $.3 $fd<
MIDI-MINUIT (252 me Saint-Joseph est. 
522-2828) Videos XXX Les olympiades de l'a­
mour (-1 12hl5, 14b45, 17h20, 19h50 Profes­
seur Raspoutine I) 13h20, 14h50, 18h25, 
20h55. 18 ans. Prix déntree : 7 $

PARIS (Place d Youville, 694-0891). Salle 1 : 
Dying Young (-) VG A. 19 h, 21 hl5. Salle 2 : 
Justice sauvage (61 v f. de Out for Justice. 
19 h 05, 21 h. 18 ans Salle 3 : Un baiser avant 
de mourir (5) v.f. de A kiss before dying. 
19 h 30, 21 h 30. 14 ans. Prix déntree : 8 $. ; 
4,25 $.

PLACE QUÉBEC 1525-45241. Salle 1 : Back- 
draft (4) V.OA. 18hl0, 21h, Salle 2 : Rocke­
teer () V.O A. 18h30, 21h. Prix d'entrée tous les 
jours: 4$.

SAINTE-FOY (Place Sainte-Foy, 656-0592) : 
Salle 1 : Terminator # 2 () V OA.. 12 h 40, 
15 h 20, 18 h 10, 21 h 05, AALes laissez-passer 
ne sont pas acceptes Salle 2 : The Naked Gun 
#2 (5) V.OA 13 h 15, 15 h 20, 17 h 25,19 h 30, 
21 h 30. G. AA Les laissez-passer ne sont pas 
acceptés Salle 3: Robin Hood (Prince of 
Thieves) (-) V.OA 12h45. 15h30, 18hl5, 
21 h. Prix déntree : 8 $, 4,25 $

théâtre

LES MURS ONT DES OREILLES. Lun. à Sam. 
15 h. Salon des visiteurs, Musée de la Civilisa­
tion. Aussi, lun. au ven. ! 5 h 30 Pose ton baga­
ge. Cour intérieure.

gpectacle

Bars
- Le Trio de Daniel Marcoux, jazz standard. Ce 
soir et demain 22hl5. Cafe-bar l'Emprise, Hôtel 
Clarendon, 57, rue Sainte-Anne. Entrée libre.
- Son del Pacifico, musique tropicale Tous les 
soirs a compter de 18 h 30. Le Jardin du Pub, 
400, boul. Jean Lesage.

Vital Ouellet et Guy, Marin. Lun. au mer 
22h. Bar Chez Son Père, rue Saint-Stanislas.
- Claude Olivier-Dubuc, pianiste-accordeo- 
niste. Pendant les 5 à 7 du lun. au ven. et 
pendant les brunch et le buffet du dimanche. 
Rosaire Pearson, pianiste. Mer. au dim. 19 h. 
Château Bonne Entente. 3400, chemin Sainte- 
Foy.

PARTICIPEZ AU CONCOURS NOTRE CHANSON 
ET GAGNEZ UN VOYAGE...

BfclW POU T BE MER!
Ce coupon réponse vous devez remplir.
3 chansons francophones vous devez choisir.
Ajoutez un titre si vous le voulez.
Participez! Vous pourriez gagner!

Pour connaître la position des chansons,
A "ici comme ailleurs ", chaque semaine, ils en parleront. 
Jusqu'au 19 juillet vous avez pour participer.
Votez! Votez! Vous pourriez voyagerI

Lors d'une émission spéciale, le 27 juillet A 11 heures, 
parmi ces chansons, une sera couronnée la meffieure. 
Pour l'occasion, 4 pays francophones seront rassemblés. 
Vos choix inscrivez! Vous avez une chance de gagner!

Et c'est eu écoutant attentivement cette émission, 
qu'une personne chanceuse apprendra avec émotion, 
qu elle vient de gagner un voyage pour deux, tout payé, 
au festival de la chanson québécoise 
de St-Malo en septembre. IMAGBtltZ I

Le prix du lecteur de disques numériques 
a baissé beaucoup plus que le prix des CD
OTTAWA — Pour les amateure de musique, c’est un fait 
étrange : le prix du lecteur de disques numériques a énormément 
diminué, mais le prix moyen du disque compact lui-même n’a 
guère bougé.

par MARILYN RONALD
de la Presse canadienne

Automatiquement vient la ques­
tion : est-ce qu’on n’abuserait pas 
le consommateur?

11 y a une dizaine d’annees, un 
lecteur de compacts coûtait 1800 $ 
au Canada. Aujourd’hui, n’im­
porte qui peut en trouver un con­
venable pour moins de 200 $. 
Mais le fameux disque au son net, 
sans bruit de fond et sans grince­
ment a diminué d’à peu près 6 $ 
seulement comparativement à son 
prix moyen de 24 $ en 1985, 
même si la production a énormé­
ment augmenté.

Le marché du compact ne ces­
se de grandir. Les ventes avaient 
été de neuf millions d’exemplaires 
en 1988, elles ont atteint 16 mil­
lions d’exemplaires l’an dernier. 
Lorsqu’une croissance de la sorte 
survient dans d’autres secteurs de 
la vente de détail, elle entraîne 
normalement des diminutions im­
portantes des prix, dont peut pro­
fiter le consommateur.

Or, rien de la sorte dans ce cas- 
ci.

Rob et Lana Thorarinson ju­
gent que les prix des compacts 
sont trop élevés.

«< Nous en achetons unique­
ment quand ils sont en vente 
parce que les prix sont ridicules », 
a dit Lana, alors que le couple 
quittait un magasin de disques de 
la rue Spark, à Ottawa.

Ils ont ainsi acheté seulement 
une douzaine de compacts au 
cours des deux dernières années, 
parce qu’ils sont trop chers.
Une escroquerie

Beaucoup de gens sont portes à 
croire ou jugent que le prix élevé 
des CD, comparativement au prix 
des rubans et des disques de vinyle, 
constitue une escroquerie à l’é­
gard du consommateur, rapporte 
lan Masters, collaborateur des re­
vues Sound Vision et Stereo 
Review.

Mais des représentants des in­
dustries de l’enregistrement et de 
la vente de détail précisent que 
plusieurs motifs peuvent expli­
quer la faible diminution des prix.

« On a définitivement l’impres­
sion que les fabricants ont réalisé 
des profits considérables avec les 
disques compacts et que cette si­
tuation ne s’est pas nécessaire­
ment reflétée à un rythme raison­
nable au niveau des grossistes et 
des détaillants », admet Roger 
Whiteman de la chaîne de maga­
sins de disques HMV.

\)\

Des jouets dispendieux.

« À mon avis, on exerce main­
tenant de plus en plus de pression 
afin de faire baisser le prix des 
compacts, parce qu’on se rend 
compte que les fabricants ont réa­
lisé plus de profits qu’ils n’en ont 
faits avec les microsillons et les 
cassettes. »

Droits d’auteur élevés
M. Masters a ajouté qu’il ne fal­

lait pas blâmer les détaillants pour 
le prix des compacts. De façon gé­
nérale, les magasins ajoutent de 
35 a 40 % au prix de gros - ce qui 
est bas comparativement à ce qui

se passe dans les autres secteurs 
de la vente de détail.

« Afin de maintenir le volume 
de leurs ventes à un certain ni­
veau, ils doivent réduire leur mar­
ge de bénéfice, si bien qu’ils font à 
peu près les mêmes profits qu'a­
vec les disques ordinaires, alors 
que les compagnies d’enregistre­
ment font beaucoup plus. »

Toutefois, Brian Robertson, de 
l’Association canadienne de l’in­
dustrie du disque, maintient que 
le prix des disques n'est pas artifi­
ciellement maintenu à un niveau 
élevé.

Retournez votre coupon à : 
SOCIÉTÉ RADIO-CANADA 
13E ÉTAGE 
C.P 6000
MONTREAL. QUEBEC 
H3C 3A8

f:*»!-
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le 8 juillet 22H30
Prix d'entrée 12,50 $

«Qui sera la 
première star 
internationale 

à provenir d'Haïti? 
Parions sur Emeline 

Michel
Alain Brunet / La Presse

•■La nouvelle 
déesse de Id 

chanson créole ..•• 
Rank Tenaille / 

Le Nouvel Observateur

••Sur les mélodies 
de pur cristal, de 

véritables

CHOI-f" p^pie

Max Magazine

tri

vo
yiirNiiei7 I ;J ill.

■j, £:] £*££]

les 10- 11 - 12
et 13 juillet 22H30
Prix d’entrée 22,50 $

m SslAltD

les 5 - 6 et 7 juillet 22H30
Prix d’entrée I 7,50 $

Bar-spectacle d'Auteuil
seulement 300 places disponibles

I^s frais de services et la TPS sont en sus

LES SPECTACLES DE 
PAULINE ESTEP SONT ANNULÉS
Les billets peuvent etre remboursés ou 
guichet du Grand Théâtre

Achats téléphoniques: 694-2294

L'interurbain

Bell
(Esso) 

Llmpénale
Inter-Canadi»n

LE SOLEIL
i«ANSPO*m uhon tcif i un u suvai

IM <1 /f I I S||\ VI jgS

L’interurbain Bell
11016911? Billetech -«

ibm CONCERTS El RÉCITALS

INDIQUE/ VOS TROIS CHOIX DANS L'ORDRE <1™. 2E. Jf CHOIX):
H NOS ACTES MANQUÉS I Jesn Jicqua» Goldman | France

□ AU FUR ET À MESURE ) lyn« Foly f Lrance 

D CAPITAINE 1 Véronlqm Riviér» I France 

I I DÉSENCHANTÉE / Mylèna Farmer 1 France 

f~l IA LÉGENDE DE JIMMY / Diane Tell ) Canada

I I L PARADIS [ Pascal Aubarson /Jjuissfl______

r~l PETITE FUIE DES ItES ) Lee Chérie I gajgique 
i I TOUT Cl OUI NOUS SÉPAREJ Jil KaplanJ France 
I I nusTES TROPIQUES ) Gérard Maniai 1 France 

I I TU M’AIMES TUT I Richard Desjardins j Canada 

TITRE QUE VOUS AIMEZ:

, Le retour d'Amadeus
rSç Ensemble vocal André Martin 

Ensemble vocal Amadeus 
\f Une narration de lean-Louls Roux.

Mozart
ÇT Cour du séminaire de Québec.
^ 5 juillet à 20h30 a -n FJ
SS (En cas de pluie,
2*^ Basilique de Québec)

Prix d entrée; 12,50 $

§ Anner Bylsma
Bach
au Musée du Québec 
6-8 juillet (20h30)
Prix d entrée (2.50 S

Nom- 

Prénom • 

Adraase- 

Vllla------

Tél. bur. ■

Coda poatal

| Il BRILL)

LE SOLEIL
IL BRILLE POUR TOUT LE MONDE I

Tél. réa.

1

Jean-Marc Luisada
Haydn, Schumann, Chopin 
au Musée du Québec 
7 lulllet (I6h)
Prix d'entrée i? SOS

Le forfait (2 récitals pour 20 S) 
pour ( intégrale des suites pour 
violoncelle seul de Bach par 
Anner Bylsma est disponible 
au Musée du Québec

/fs
«L'Opéra en fête»
Soirée Desjardins
OSO, choeur du Festival 
sous la direction de Guy 
Bélanger et cinq solistes:
Hélène Fortin 
Lyne Fortin 
Sonia Racine 
Benoît Boutet 
lean-Françols Lapointe 
Extraits des grands 
opéras de Verdi,

Counod, Bizet 
et Mozart
Eglise Saint Roch. le dimanche 7 juillet à 20h30
Prix d entrée 17 50$

Malcolm et Darren Lowe 
L’Orchestre de chambre Gilles Auger

Mozart
Basilique de Québec, 

12 juillet à 20h30
Prix d entrée 15.50 S

Desjardins

Quatuor 
Manfred
Haydn, Ravel. Bn 
au Musée du Quebec

entrée

1

RadtoCanada
CBV 980 Québec

p m e ii n

Achats téléphoniques: 694-2294
Los frai* de services et la TPS sont en sus

LE SOI Eli

W Billetech •&

IM O /, 1 l-STIX M

# Rad 10 Canada
Télévision et radio Lmterurbain Bell

(4181692 5200 f5
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Selon le juge en chef de la Cour suprême

Les délais des tribunaux constituent le sida de la justice
MONTRÉAL (PC) — « Il vaut mieux avoir tort tout de suite que 
raison trop tard. »

La phrase n'est pas de lui, mais le 
juge en chef de la Cour suprême 
du Canada, Antonio Lamer, la re­
prend à son compte en imitant 
l’accent d'un autre juge, George- 
Swan Challies, qui lui avait autre­
fois servi cette leçon.

« Le juge Challies, alors juge en 
chef de la Cour supérieure de 
Montréal, m’avait donné ce con­
seil lors de mon assermentation à 
cette cour en 1969, où je me re­
trouvais, à 36 ans, responsable 
des Assises. Depuis, cela a tou­
jours été mon motto », explique le 
juge Lamer.

« Les délais, poursuit-il, c’est la 
pire maladie, le sida de la justice 
parce que ça en mine inexorable­
ment la qualité et même son but 
premier. Décider trop tard, ce 
n’est plus de la justice : on fait 
simplement se débarrasser d’un 
dossier. Les gens sont devant 
nous pour qu’on rende une déci­
sion. La bonne si possible, mais 
surtout qu’on règle le conflit. »

Aux Assises comme à la Cour 
suprême, le juge Lamer peut se 
féliciter d’avoir abattu du boulot : 
les 1500 dossiers criminels en at­
tente lorsqu’il est entré en fonc­
tion à Montréal, à la fin des an­

nées 60, étaient réduits à moins de 
100 deux ans plus tard. À la Cour 
suprême, il a assisté de très près 
l'ancien juge en chef Brian Dick­
son, qu'il remplaçait il y a un an 
tout juste, pour rattraper les impo­
sants retards accumulés.

« Et aujourd’hui, nous n’avons 
plus de cause en attente et très 
peu de jugements en délibéré », se 
réjouit-il.

Le revers de l’épineux pro­
blème des délais, ce sont toutes 
ces manchettes qui titrent qu’un 
autre accusé a été remis en liberté 
parce que trop de temps s’est 
écoulé entre la comparution et 
son procès...

« Le vrai scandale, c’est qu'il y 
a actuellement des dizaines de 
milliers de personnes qui atten­
dent leur procès, avec en contre­
partie autant de victimes qui at­
tendent, elles, la condamnation de 
leur agresseur, et que ça s’éter­
nise pendant des mois, parfois 
même des années, alors qu'il y au­
rait moyen de réduire ces délais ».

L’autre reproche que l’on fait à 
la Cour suprême depuis l'avène­
ment en 1982 de la Charte des 
droits et libertés, c’est qu’elle tend 
vers un gouvernement des juges. 
Le mode de nomination des juges

Le juge Antonio Lamer.

a soulevé beaucoup de remous au 
cours des dernières années.

D’une part, rien dans la Consti­
tution ne protège la Cour suprême 
des décisions du Parlement à son 
égard. D’autre part, les juges sont 
désignés par le premier ministre 
seul. Brian Mulroney a lui-méme 
pu exercer à six reprises ce pou­
voir —la Cour compte neuf 
juges— en raison d’une incroya­
ble série de départs pour maladie, 
décès ou retraite, qui s’est abattue 
sur la Cour pendant les années 
1980. Si les choix de M. Mulroney 
ont été unanimement salués, cette 
grande latitude entre les mains

d'une seule personne inquiète.
Enfin, la mission de la Cour su­

prême n'est pas toujours bien 
comprise des profanes. En dépit 
des apparences, la Cour ne se

consacre pas uniquement à l’in­
terprétation de la Charte. Tout pu­
blicisés soient-ils, ces jugements 
ne correspondent qu’au quart des 
dossiers traités.

2500
points offerts 
cette semaine 

dans
LE SOLEIL

y
lutoquétiec 

Tirage «tu 91-07-06

RÉ S II LTATS
loto-québec

Vous pouvez 
miser jusqu â 
20 h le mercredi 
et le samedi

6 10 32 37 40 48

6/6
5/6+
S/6
4/6
3/6

GAGNANTS 
0 
8

275 
14804 

279214

LOTS
2793031,30$ 

104 738,60$ 
2437,50$ 

86,80$ 
10,00$

No complémentaire: 26
VENTES TOTALES: 18618228,00$

PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF) : 5000000,00$

6 A
PROCHAIN TIRAGE: 91-07-10

07-06 NUMÉROS LOTS
Vous pouvez 471829 too 000 $
jouer jusqu A 7 1 829 1 000 $
20 h les sotrs 
de tirage 1829 250 $

829 50 $
29 10 S

9 2 $

Tirage du

EQtra.

TVA, le réseau des tirages de Loto-Québec
Ln modalités <fencaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. En 
cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité.

Si muu k cut&y fieu encare lu ceci:

3 portes

rabais de 600$
Transport, préparation et taxes en sus

la belle saison risque de vous 
paraître...un peu courte!

1605, boul. Henri-Bourassa, angle Canardiere

HYunoni
l n achat intelligent!

ciuB/tfuiapoùcù 4ÊL

m
c

<7i y
culaire

S0'de perruque^

69.99*
X9.99*

Venez vite profiter de ces bas prix sur une variété de modèles longs 
et courts. Les teintes diffèrent selon le modèle Magasinez tôt pour 
un meilleur choix car les guantites sont limitées

L'offre expire le 27 juillet 1991.

"L1"
PAS DISPONIBLE A 
CHICOUTIMI
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C.- t.. fe......

m* m t:J. Panasonic
Téléphone sans fil 
de haute qualité
• telephone sail* fil
• autonomie « jours
• antenne retract Me en 

. caoutchouc
■ • °56 code • do sé untc

DùjlAIAc v c C t w O N . o •.*. r ,
600. Belvédère. Québec. 667-4545

JLelectromax

DE L’ETE

Cet été,
Montréal vous séduit !

Seulement 99s la nuit.
Cet t',ti\\rnfz vibrer au ryllime exaltant île Montréal jinur seulement 

W #*. Le Méridien Montréal est situé an coeur île l’action, à <|nel<|iies jias du 
Vieux-Montréal et de la captivante rue St-Denis, et est direetenient relié au 
métro ainsi iju aux cent houtiijucs du Conijilexe Desjardins. De plus, pour 
votre détente. Le Méridien vous propose : piscine intérieure, terrasse 
extérieure. Iiain tourbillon, sauna et... golf intérieur !

Pour réservation, compose/, sans frais le I 800 361-8231 ou le 
(514) 285-1450 ou encore, communiquez avec votre agent île voyages. 
|{enseignez-vous également an sujet de notre forfait « Montréal fantastique ».

* Par nuit, par rhamlirc. orcupatinn simple on ilnnlile. Prix en vipiicnr jusqu'au !il netultre 
PMI.,lu veiulrcli au dimanche T jours |,ar semaine eu juillet el août. Selon les dis|Miniltilités. 
taxes en sus. Ne s'adresse pas aux groupes.

yg

MERIDIEN
MONTREAL

X, Complpxf» I^jardin*
Montréal II.tR I ES

IM.I S DE ."»0 HÔTELS l)\>S LE MONDE
En /\mért4|ur «lu Non! : Bo*i«m • (.liH uttn • Monlrrul • Na**au. Bahama* • Nouvrllr-Orlran* 

Vh York • !N«**|»orl Kt ut li • San Dirgo • San Erani i*ro • \anrmjwr

jusqu’à

«

de rabais sur tous les vêtements de réte

Boutique

£ina

LE SEUL VRAI SPECIALISTE DE MEUBLES 
ET D’ACCESSOIRES POUR ENFANT 

TOUJOURS LE N° 1 
VOUS OFFRE CETTE SEMAINE

CARREFOUR CHARLESBOURG 
8500, BOUL. HENRI-BOURASSA, CHARLESBOURG 

623-5987

LE TUBULAIRE,
C 'EST NOTRE AFFAIRE! Amisco

LIT EN “L
AMISCO

Gros tube de 2 
pouces, transfor­
mable 3 dans 13571
COUCHETTE

30 x54
Blanc seulement, en
inventaire

127$
(matelas et accessoires en sus)

ameublement

!e .d v \
petit - 
PRINCE „

BERÇANTE
D’ADULTE

AMISCO

COMMODE Mélamine, 
blanc ou naturel

Industries de la 
Rive-Sud
4 tiroirs

88$
STtroirs

88$
Assemblage, livraison en sus. au 
cune mise de côté sur ces articles

AMEUBLEMENT

69
Stir

7?
issemblacAssemblage, livraison 

en sus. aucune mise de 
côté sur ces articles

LE PETIT PRINCE
245, 71e Rue Est, Charlesbourg
628-3583 (prés de Henri-Bourassa)


